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"Nous sommes capables d'éliminer la faim

de la surface de la terre en l'espace de

notre génération.

Il nous faut seulement la volonté de le

J. F. KENNEDY.

Assez souvant dans la pratique courante, il arn. ve que l'on soit con

fronté à des ptoblèmes de détermination de l'âge des animaux; comme lors

d'achat de ceux-ci. au cours de certains traitements préventifs ou curatifs,

lors d'enquêtes sur le terrain ou, beaucoup plus rarement, lors d'expertise

en cas de litige. etc.

Des travaux ont été faits pour établir des critères de diagnose de l'âge

des animaux.

Le critère le plus utilisé étant l'évolution des incisives, évidemment à

partir de la naissance ( ).

Très rares sont les ouvrages qU1 parlent de l'âge du foetus des petits rUffi1

nants en général, ceux africains en particulier.

Et pourtant, ce sujet présente un intérêt didactique certain.

En effet, peu de vétérinaires connaissent beaucoup sur la vie intra

utérine des mammifères peut-être par défaut de matériel animal combien cher.

L'observation, au niveau des abattoirs de Dakar, des cas d'abattage de femel

les gestantes en majorité presqu'à terme, a'aiguisé notre curiosité de savoir

plus sur le développement prénatal des mammnfères et le manque à gagner que

constitue une telle pratique.
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Il est en effet curieux de constater, dans un pays sahélien comme le Sénégal,

gros producteur de petits ruminants certes, mais également grand importateur,

surtout en période de Tabaski, que l'on puisse accepter volontiers l'abattage

de brebis gestantes (en moyenne 40 par jour).

Nous avons donc choisi, pour notre travail de thèse, dVapporter notre contri

bution à la détermination de lVâge du foetus de brebis dVune part mais égale

ment d'estimer le préjudice pour l'élevage constitué par cette interruption

brutale des gestations chez les petits ruminants.

Ce travail comportera trois parties.

Dans la première, nous présenterons l'élevage des petits ruminants au Sénégal.

La deuxième sera consacrée au développement prénatal des mamnûfères.

Dans la troisième et dernière partie, nous essaierons de rassembler les cr1

tères de diagnose de l'âge foetal, avant de dégager les pertes entraînées par

lVabattage de brebis pleines.
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Dans cette partie du travail, nous examinerons dans un premier temps

le cheptel petits ruminants ~ nous parlerons de l'évolution des effectifs

et leur répartition, ainsi que des races exploitées.

Dans un second temps, nous nous intéresserons aux modes d'élevage avant

d'aborder la commercialisation et les productions des petits ruminants.

Nous terminerons enfin par l'analyse des contraintes ITajeures de l'élevage~

ce qui nous permettra de montrer l'effet négatif de l'abattage des femelles

pleines, à côté des contraintes climatiques et pathologiques.

CHAPITRE 1 LE CHEPTEL PETITS RUMINANTS
===========================

1.1. Evolution des effectifs

Jusqu'à nos jours, aucun recensement exhaustif des petits ruminants n'a

été fait.tes chiffres qui vont être présentés sont donc des estimations.

Le tableau nO montre l'évolution des effectifs de 1976 à 1986, tandis que

le tableau n° 2 montre l'évolution projetée de 1985 à 1989 d'après le VIle

plan quinqu~nal de développement.

Il ressort de ces chiffres que les effectifs de petits ruminants ont

connu une évolution positive de 1976 à 1982, contrairement à ce que lV on

observe dans les autres espèces; les volailles mises à part.

La forte baisse intervenue en lj83 a été le résultat d'une grave sécheresse

qui a sévi de 1983 à 1985 (DIA 17) •

Par con~e, le ~hiffre indiqué dans le tableau n° 1 pour l'année 1985 nous

semble exagéré ! En effet~ cela supposerait que de 1984 à 1985, le cheptel

a augmenté de presque 80 p100 !
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TABLEAU nO EVOLUTI~;N DU CHEPTEL SENEGALAIS 1976 .• 1986
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TABLEAU n° 2
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OBJECTIFS QUANTITATIFS DE L'ELEVAGE

VIle PLAN (1985 - 1989)

!
Taux de croît! Effectifs Taux d'exploi! Total des

v i
Effectifs (p 100):, prévus pour tation (pl00); animaux deEspèces . .~

! en 1985 ! 1989! ! boucherie
! -----------=-! -------------! --------~-,-~.""!--------------! --------------! -._------------!
! ! ! 1 ! ! !

! !
BOVINS

OVINS 

CAPRINS

2 200 000

3 000 000

SOURCE 14

o 2 200 000

3 510 000

13,5

30

297 000

1 053 000
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1.2. Répartition des effectifs

Les moutons comme les chè\~es sont rencontrés partout dans le pays où

ils sont sacrifiés à l'occasion des cérémonies religieuses, Cependant~ leur

répartition est loin d'être homogène comme le montre la carte ~o 1.

Ainsi~ l~ région du Fleuve abrite près de la moitié des petits ruminants.

La partie non agricole de la région de Louga, l'est du Sine-Saloum~ la Haute

Casamance sont également des zones où l'élevage des petits ruminRnts tient une

place i-q>ortante dans les ë.cti,ités rurales.

Dans la région du Cap Vert, liêlevage de petits ru~inants demeure encore une

activité rrRrginale face à une industrie en expansion ( 14 ).

1.3. Les races des petits ruminants du Sén8gal

1.3.1. Races ovines

Les ov~ns exploités au Sénégal appartiennent essentiellement à trois (3)

races dont les caractères ethnologiques, la répartition géographique et les

aptitud~s sont résumés dans le tableau nO 3.



D[~SrTL DE CHLPTl[ OVIN ET CAPRIN

Nombre de têtes par km2

~ Oà15

ITllI!J 15 à 40

~ Plus de 40

[che Ile :1 /j. DOO. 000
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SOURCE ; DEME (14)
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RACES DE MOUTONS SENEGALAIS

!
! Ri\CE OVINE ! AIRE GEOrRAPHIQUE ! CtiRACTERES ETHNOLOGIQUES ! APTITUDES !
!----------------------~~-!<---~-------_.._---------~ -_._-! ---------------------~-_.._- ---------- -! ----------_._-----------------!

Mouton mure

à poils ras

TOUABIRE

Mouton Peulh - peul~

Nouton du Sud ~

mouton Djallonké

Nord du 15
8 parallèle.

Actuellement Géborde vers

le sud dans le bassin ara

chidier où il est élevé

co~ reouton de case.

Zone Sylvo-pastorale et la

vallée du Fleuve Sénégal

Casamance ;

Sine Saloum et

Sénégal Oriental.

Zone à trypanosomes

Hyperrnétri.que, convexiligne et lon

giligne~ Taille ~u garrot ~

0,75 à 0,90 m pour le mâle;

0,65 à O~80 rn pour ln fetoclle.

Poids varie de 30 à 40 kg.

Enmétrique~ convexiligne et longi

ligne. Taille moyenne ~ 0~65 à 0,75 ID

au garrot, 10 poids varie entre 30 et

50 kg.

Tête forte pour le mâle~ ce dernier

porte des cornes très ~éveloppées et

horizontales.

Hyporr.6trique, rectiligne .::.t m§dioli-

gne.

0,40 à 0,60 m au garrot,

20 à 30 kg de poids vif.

Poils ras, robe blanche r·i.us ou mo~ns

tachetée de noir ou de roux.

Souvent crinière et caurail chez le

Bon aniITal de boucherie

dont le rendement en via~d~

est de 40 à 50 pl00

J Houton de case par excel

lence.

Bien prisé pour la TABASKI

Bonne race boucherie

Rendement en viande esti~

à 56 p100.

Prolifique~ faible pro

duction ; engraissement

facile, Elevé surtout pour

sa robe uniforrœrœnt blan-

che pour servir de mouton

de SARAX prescrit par le

1112rabol1t.

.._.._----- --------------_. ._------_._._. _b_él_i~~: ,
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1.3.2. Races caprines

Dans l'espèce capr~ne, deux races sont exploitées

et la chèvre Dja11onké,

- La chèvre du Sahel

la chèvre du Sahel

Elle est rectiligne ou subconvexe, hypermétrique, de haute taille : 0,80 à

0,85 ID chez le mâle, 0,70 à 0,75 ID chez la femelle, Son poids varie entre

25 et 35 kg,

La robe est souvent composée, à deux ou trois couleurs de poils ras.

Elle est bonne laitière ; 125 kg en 100 jours de traite,

- La chèvre Dja110nké

Elle présente les mêmes caractéristiques ethnologiques que le mouton Dja110nké

avec lequel elle partage aire géographique et aptitudes,

CHAPITRE 2 MODES D'ELEVAGE DES PETITS RUMINANTS AU SENEGAL
====~~==~======================================

Au Sénégal com~e dans la plupart nes pays en voie de développement,

l'élevage reste tributaire des parcours naturels ct, donc, du rythme pluvio

métrique qui conditionne en grande partie leur productivité.

Or, dans ce pays sahélien, le c1iw3t est caractérisé par l'alternance d'une

saison pluvieuse (2 à 3 mois) 2t d'une longue sa~son sèche (9 à 10 mois).

La période utile oes pâturages n'excède guère 40 à 65 jours par U.B.T par

an, alors que la production fourragère est de 800 à 1000 kg de MS/ha/an.

Par ailleurs, les culturG~ fourragères sont pratiquement inexistantes.

Gn comprenl1 donc qu'il se soit développé au Sénégal des rodes d vé1e vage

caractérisés par ces rouvements du bétail d'amplitude variable, pouvant dépas-

ser les limites territoriales

les et de points d'eau.

à la recherche continuelle d'espaces pâtura-
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Aussi, le nomadisme et la transhumance font-ils partie int~grante de la

vie des éleveurs et de leurs troupeaux.

C'est seulement sous certaines conditions climatiques qu'on peut observer

une sédentarisation des élevages.

PAGOT, cité par FALL ( 22 ), a pu montrer que ces mouverrents varient d'une

zone à une autre en fonction ,le la pluvionÉtrie (Tableau n° 4).

TABLEAU n° 4 ZONATION DES MODES D'ELEVAGE

!
Indice pluviométrique Type diélevage ! Animaux élevés

t--------.---->-------------.--~! ..-~---- --------------------! -------------------!

50 ~ 200 mm

200 - 400 mm

600 .-. 1000 mm

> 1000 mm

SOURCE 22

Norr0ùisme avec grands

déplacements

Transhullk'lnce

Transhumance aw:c tendan-

ce à ln sédentarisation

par occupation de l'espa

ce non agricole

El vage sédentaire ou

avec transhumance de

faible amplitude généra

lement d'altitude

Chameaux

Chèvres

Bovins, ovins

caprins

Bovins,

Ovins,

Caprins

Bovins,

Ovins,

Caprins.
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PRODUCTIONS ET COMMERCIALISATI0N DES
====~==========~~====~====~==~==~==========

PETITS RUMINANTS
.~===~==============

rle
Selon TOURE (1982)~ le bilan de la ccnsommation / viande S2 détériore

au Sénégal : la population hurr,aine augmente~ le cheptel bovin est en régres

sion par rapport à 1971 et les importations ent fortement baissé (2500 tonnes

en 1982 contre 25 000 tonnes dans les années196C) , la comsercialisation an-

nuelle par habitant étant rassée de 13,4 à 9 kg.

Pour dire que les productions : .lir.,ales sont loin de satisfaire les besoins

combien pressants de la population sén~galaise.

Selon les statistiques de la D.S.P.A~ l'irrportatiJn et l~exportation

dianimaux concernent respectivement les ffioutons de Tabaski (200 000 têtes par

an) et les génisses Ndama ~ (1000 par an), les cuirs de bovins: (270 000 par

an) et les peaux des ovins et caprins: (630 eoo par an), La production lai

tière étant de 133 600 tonnes; l'ililportation de lait et de produits laitiers

conso~~ 12 milliards de F CFA par an.

Aussi? le Sénégal est en partie tributaire de l7 extérieur pour les céréales,

le lait et les produits carnés,

Malgré cette insuffisance d.c protéines animales, le P l B du sous-secteur

élevage équivalait à environ 51,4 milliards de Francs courant; soit 57, 2 %

du r l B du sous-secteur agricole ~ durant le VIe plan.

A dire que, compte tenu de la brièveté de leur cycle de reproduction

d~une part et de leur prolificité diautre part les petits ruminants semblent

être les mieux placés pour reconstituer le stock pratéiqu8 dont a besoin les

sénégalais.

Ainsi? nous avons choisi de traiter des productions émanant de ces deux espè

ces ani~~les (ovine et caprine) 0

Après un bref aperçu sur la cOrnIT.ercialisation des ov~ns et des caprins, seront

sommairement passées en revue? les productions de viandc~ de lait et des pha

nères,
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3.1. La commercialisation des petits ruminants

Les différentes études réalisées sur l'approvisionnement du Sénégal en vian

de (LEDUC,TYC et BA cités par SENGHOR ( )) montrent qu'une part importan

te des animaux consommés sont importés et près de 99 p18J rejoignent à la

T2rche les marchés, suivant des circuits aBS~Z précis.

3.1.1. Les marchés

On en distingue (~e trois ..:ypes (le )

-Les marchés de collecte~ qui sont des points de vente situés au n1veau

èes fora8es dans la zoce sylvo-?astorale et sur les frontières entre

le Sénéeal et ses pays limitrophes ;

- Les rnarch6s de re[;roupement. situés sur les r;rands circuits de passa

ge du bétail. Ce sont des foirails dont chacun est fréquenté au jour

précis de la semaine ;

Les marchés dc consommation, situés au n1veau des grands centres

urbains.

3.1.2. Les circuits commerciaux

On distin6ce des circuits de cheminement des moutons de Tabaski, et des

circuits habituels des animaux de boucherie (nIA; 10 )

les moutons de Tabaski proviennent en bonne partie du Mali et de la

Mauritanie. Ils suivent un mouvement général d'Est en Ouest et du

Nord au Sud; les entrées principales étant MATAM. BAKEL et KAYES.

La V01e empruntée est ferrovière d'abord,. routière ensuite.

La Casamance conso~me les moutons autochtones dont l'effectif est

gonflé par les moutons maures en provenance de Dakar ;
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- Le mouton et la chèvre de boucherie ~

pour la commercialisation de ces animaux 9 deux grandes zones se dis

tinguent, la zone nord et la zone sud 9 chacune ayant ses grands mar

chés de bétail. Par camions 9 les zones d'élev8se ravitaillent les

grands marchés (Carte nO 2).

Pour ce qui est de la Vé'J.2ur des animaux de boucherie 9 les prix au frd.

rêi1 peuvent être indicatifs (Tableau n° 5).

3.2. Les productions des petits ruminants

Viandes et peaux sont les principales productions des petits ruminants

au Sénégal ~ le lait étant produit en quantité trop insuffisante pour être

commercialisé.

3,2.1. ~a production de viande

Nous distincuerons ~_e mouton de Tabaski et les moutons et chèvres de boucherie 0.

- Le mouton de Tabaski

Une grande partie des rXJutons consommés à cette occaS1on au Sénégal font

l'objet d'importation principalement de Mauritanie.

Chaque anné€.., 200 OO:J moutons de Tabaski environ sont importés.
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CAfHl NU ::: : CiRCUIT DE rm1t1fnClALISATION DES PETITS mJMINANrS AU SE.NEGAL---- . ---
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TABLEAU n <) 5 PRIX DU BETAIL SUR PIED

FOIRAIL DE DAKAR - JAN7IER 1988

POIDS VIF ~ !':; T.~: ):'E 'vTElTfE PRIX AU
ANIMAUX ESTIME (l:E) ! -;)~ ;'.1.' ~1Jl·jj~r. Kg VIF

!------------------------~ -.! ----·------------·1··· ._ , ---- -.-! ..--------------!
Boeuf extra 400 450

····--y· .._.' ._.. _. -_.._-

Boeuf ordinaire 300 :~l 500 425
. ""----~---~---

Taureau 350 lSt] COO 430
~.....;;..;.....;.;.;..~---------------- .._----_._-_ .._-----------

340Vache de réforme 250 67 500-----------------------_.__ .._ -----_.,----------
43565 oeo ._---------150Taurillon Je 18 mois - 3 ans

Bouvillon 430

Mouton extra 50 1 300

Mouton ordinaire 25 1 000

AI~neau fi 7 50C-.....;:=.--------------------_..__...,,--_..- 935

Bouc castrê 875

Chèvre 12 17. 000 1 000
--------------------..;-.--_._--_._---_...:...-_~....,.;----

860Chevrenu 7 (1 .:'JOO
, _._ _--_._----------

SOURCE Fiche de renseignements :.,;.1" ':~ :.:oir:::il et lE'oS

abattoirs de Dakal' ~ J fi r..,', 1 f)rJ'

1
e o o/800
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- Le mouton et la chèvre de boucherie

Objet d'une production extensive, ils ont pour origine principale le

FERLa et la MAURITANIE,

DIA (1~ souligne que l'autoconsommation de viande OV1ne est nette

ment supérieure à la "partie comrrercialisée.

L' auteur fait remarqué que les abattoirs de Dakar enregistrent pr(os

du tiers des abattages des petits ruminants du pays et que l'effet

de la sécheress~ a entraîné un abattage wassif d'animaux pour la bou-

cherie en E'73 .~ 197/f (Tableau!"" 5)"

Pour ce qui est du tqUY d'exploitation, FALL (22) nous apprend que ce

taux n'excède guère 32,5 p,10C et 35 pl00 respectivement chez les ovins et les

caprins. Le tableau nO 7 montre la situation de 1984 avec une consorrmation an~

nuelle de 2,28 Kg de viande de petits rurranants par habitant.

TABLEAU n° 7 EXPLOITATION DU CHEPTEL PETITS RUMINANTS

EN 1984

!
! ESPECES OVINS! CAPRINS !
! ----------_.._-_._--_..~~._.,! .....~--------------_. __." -'''! ----_._------_.._-------!
!

3,2,2. La production des phanères

Les moutons séné[~alé1is sont tous à poils ras. Los onglons sont à l 'hec

re actuelle inexploit\~s tr.ais los COrI10S intéressent nu petit groupe de geus

qui, quotidiennerœnt viennent les ram:1.sser, probab18IT\?ut à des fins artisana

le. En gros, on pourrait dire que la production des phanères se ramène à celle

des peaux.
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TABLEAU N° f) ABATTAGES ANNUELS I. v OVnIS ET DE CAPRINS

POIDS MOYEn

'. " ~ ,,..,, l, ri
.. ' t: 'l-·'·'

_______ • - "0'_"" ,_'.__._. _

63 S,,4

NOMBRE DE

1976

!
! ANNEES
! ! TETES t\BATTUES! Cl\P_C!.i'~·);~~ Ci\RC!i.SSE (en ICg)!
! ------------_-.._-,! ----_._--------- --! - ..-.,,~ ...~->~-,-_._._-- ----! ---_.-----~_._----...,-!
! !! !
! 1973 - 1974 92 919 1._?~ 6l::: ) _... ,,__ . . 13 9 3l~9
! i ,--=------
! 1974 1)75 64 379 Sc,; 9::-,01.,
!

-;-!__1_:1_'7_5_~_19_7_6_..._---5_2-2-12---_;;__--7 <:3 ~~:~1_?__._...,._---·:-.13~9-8-5----
!
!

88 500 347 9 721 15 9 22..._.. ---_._--!---------
14 9 65

123 453

131 581

107 962

114 821

95 503

13 9 04

10 649__ .. 9 _

13 9 061

SOURCE SEYDI (4<')



Les peaux sont destinées d'abo",'"', à l'autoconsornrœtion :

- soit à l'usage dOlœstique, servant de llnatt0s" de prière, provenant

généralelœnt cl; aninnux sacrifiés lors de la Tah:lsk.i "

s)it à l;artisanat local d'où elles sortiront sous forme de tapis, üe

nattes, de sacs, de sandales, de fourreaux pour couteaux, de griG'

gris, ...•..•

- soit au commerce, monopole des sociétés comme BATA, SEPAS, , .

Al' expcltation Ensuite. qui concerne 85 pl00 des r·02UX de chèvres et 5 pWC

des peaux de IToutons.

F?>.LL (22) donne au tableau r" f~ quelqu"cs tonnages des peaux issues des abat"

tages contrôlés de 1979 d 19S3.

TONNAGES DES PEAUX ISSUES D'ABATTAGES

CONTROLES DE 197; h 1983

li.NNEES PEAUX n'ovn:s EN PEAUX DE G.\PRINS
TŒJNES EN TONNES

197') 104,693 63,144

1980 119,704 60,99

1981 116 275 55,537,

19&2 70,398 59,151

1983 115,577 67,'311

On dirait donc que les peaux sont exploitéGs lccalement, vus le rap

port ovinsicaprins des 'peaux exportÉes et celui des tonnages (:' abattaf2S con

trôlé s :; une peau de chèvre pour deux environ de l'Dut an .
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3.2.3. La production l4itière

DIA ( 1:; ) nous apprend que h:, lait des petits ruminants sénégalais

n~est presque pas du tout cO~2rcialisé. ni en nature, ni après transforma-

tion > ce qU1 est lié à l'insuffisance dE' sa quantit6.

En effet. au sortir de l'hivernage, la brebis produit 1/2 litre de lait par

jour. Si le lait de brebis est utilisé par les familles d'éleveurs, surtout

en saison sèche, le lait de chèvre est beaucoup plus consommé.

ce
P'I vu <t'e Iqui précède, les productions ries petits ruminants sont trop

insuffisantes pour satisfaire les besoins alimentaires de la population sé

négalaise. L~s raisons sont r rrbreuses et font liobjet du chapitre suivant

réservé aux contraintes majeures de l'élevage c!es petits ruminants au Sénégal,
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CHAPITRE 4 - CONTRAINTES MAJEURES DE L'ELEVAGE
=========:=====~==~=~===~======~====~~========

Elles sont nombreuses et concernent l'élevage d'une manière générale.

Certaines ont trait à la s~chsresse~ d'autres à la çathologie~ d:autres enfin

à la conduite de l'élevaGe.

4.1. La sécheresse

Elle s'entend comme un êtat de mînquü d'eau ~ allant Je l'insuffisance

2 l'absence totale è,:eau à 12 disposition des animaux et ce durant une pério

de variable. Le IDEnque ~'eau ~.nflue sur l'alimentation par la raréfaction des

surfaces pâturables et le tout se complique quapd intervient l'ingestion des

plantes toxiques S1 ce nVest les probl~mes de carences aliment~ires.

La pénurie chronique d'eau entraîne

- une diminuti~n du volume des sécrétions digestives conduisent

à l'anorexie ~

- une augrr.entation de la résorntion intestinale donnant une

constipation chronique

... une augmentation de la résorption tubulaire et la ccncentra

tian de l'urine tendant à la formction des calculs urinaires

- la fonte uDsculaire.

Tout cec1 se traduit au niveau de la reproduction par

· une croissance visiblement ralentie ~

• un retard de ryuberté ~

des avortemenLS et mortalité embryonnaire

· des mises bas prématurées ~

des veaux, agneaux et chevreaux chétifs

• une chute de la production laitière ~

une frigidité pouvant 6voluer vers une stérilité sort Clue

p8rtage les deux sexes

une sensibilité et une réceptivité aux agressions de diffé

rents focrmes pathogènes,
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Lorsque la situation continue pour s'empirer, la mort met fin à la promena

de des squelettes ambulants.

4.2. La pathologie des petits ruminants

Selon CRAPLET (1~)? un mouton bien nourri s'occupe lui-même de ses

parasites et les expulse avec le mininum de cor.s6quences pathologiqu",s.

Il sefllble que le rr,,")uton sénég;:üais n'a pas ce privilèEe cl' être bien nourri

et donc la maîtrise de sa patholosie s'avère êt're une. action de longue ha"

leine.; d'autant plus que ce mouton n'a attiré l'attention des chercheurs

s~nég3lais que depuis peu {l "
1 •

DLns ce cha~itre consacré 2 l~ patholo?,ie, nous n'iront pas jusqu'au détail

comme l'a si bien fait DEI'1E (11.. ); finis nous nous limterons tout simplement

aux dominantes patholoi:~iqul2.s ,lu cheptel ovins-caprins du Sénégal pour défi

nir la maladie et parler de son importance avec l'appui de quelques tableaux"

4,2.1. Les maladies virales

Les plus importantes sont ln peste èes petits ruminants (p P R) et la

clavelée.

Lf.2.1.L La P.P.R.

Haladie infectieuse, contagieuse, virulente 2t inoculable ; elle frap'

pe les chèvres et clans une rnindre mesure les moutons. Elle est due à un

I~'!I.~myxovirus spécifique rroche du virus bovipestique.

La P.P.R est :::aractérisée t'i1': un ét'lt typhique marqué avec une atteinte des

muqueuses digestives et resp~ratoires une entérite congestive, une stoma-

tite ulcéra nécrotique et ,:os fcycrs de Imeullnnics.

Liimportance de la Gnlaùie tient à la fréquence des complications bactérien

nes conduisant souvent vers la mort de plus Je 70 à 30 pl00 des animaux,

tandis que les survivants Œccusent un retard de croissance et une baissQ de

production.

Les tableaux n" Si et 10 rlontrent que la maladie 2Rt bier. connue au Sénégal 0



4.2.1.2. La clavelée

c'est une naladie infectieuse, contagieuse~ virulente et inoculable,

due à un virus de la famille des roxiviridae.

Elle est caractérisée par une hyperthermie et une atteinte de la peau et/ou

des muqueuses avec apparition des papules ou des nodules pouvant se trans"

former en vésicules et plus r,1.rcrnent en pustules.

En plus des pertes directes par mortalit~s et avorterrcnts , la clavelée a un

i~)act sur les vroductions Je vianrle, de lait et ~e peaux. La quarantaine

obligatoire entrave la co~ûercialisation et l'ex~ortation des OV1ns.

La clavelé~ est endémique BU S~néfal (Tableau nO 0 et 10) et surtout dans le

bassin arachidier.

4.2.1,3. La flèvre aphteuse

Cette maladie infectieuse~ virulente~ inoculable~ épizootique~ d'une

contagiosité à la fois très 8rande et très subtile, s'attaque aux espèces a

onglons, domestiques ou sauvages. Elle est caractérisée par des éruptions vé"

siculeuses ou aphtes sur 18s muqueuses et la peau, là. où elles sent fines,

richement vascularisées et soumises 3 de fortes irritations mécaniques.

Zoonose mineure~ la fièvre apht~use entr3îne des perturbations dans les pro~

ductions animales surtout ressenties chez les animaux subissant de très longs

déplacemen ts (Tab leau nO 10).

4.2.2. Les maladies bacttriennes

4.2.2.1. Les pasteurelloses

Ces affections sent doùlinantes dans les pneumopathiL:s des petits rumi

nants. Elles se caract6risent par une pneumonie ou uns bronchopneumonie sup

purée qui font s~ite à des si?ues de pneumonie primaire d'origine virale.

Elles sont dues ~ des p~stcurella.

Le taux de morbidit2 peut atteindre 30 p100, les pertes économiques étant

consid~rables par la baisse de résistance des animaux.

1
ooe/OQO



TABLEAU nO 9
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**PATHOLOGIE OVINE - MORBI~ITE

* Cvins et carri~s

** cit~ par DEtlli

(1) SCURCE DIA

(2) SOURCE Rapports annuels D.::ioP.A

•• ,,1 •••
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4.2.2.2. Le charbon bactéridicn

Maladie infectieuse, virulente, plutôt pseudoenzootique à partir

d'un dépositaire tellurique, le charbon b~ctéridien est dû à Bacillus anthracis.

Il est caractérisé par un[~ septicémie fébri:~e cl" .'3.11UT0 a phyxique et d' évo

lution rnpide le plus souvent mortelles, l~infiltr.ation hémorragique et ra

mollissement hypertrophique de la rate.

Zoonose majeure, professionnelle ou accidentelle, 10 charbon bact6ridien est

une affection mortelle causant des pertes consiciélëlblr:;s dans les zones cl' en

zootie comme liex-Casanance (Tableaux n° 9 et 10).

DEME ( 14) signale que la ~ladie, de présence évidente au Sénégal, est entre

tenue par la r1crudescencc ~c l'abattage cla:u 28tin.

4.2.2.3. Le charbon symptô,Ik"ltique

Toxi··infection non conta[,ieuse~ inoculable et frappant les ruminants

domestiques ~ le charbon syr.~ptêmatique est caractéris2 par rles troubles séné

raux 8raves et par la présenc2 de pseudo~tumeurs dans les muscles.

Evoluant toujours vers la mort, la melaclie entraîne des pertes économiques

c'Jnsidérables COlT'.me le montre le tablcê.c: li (, '10.

Saprozoonose, le charbon s}'mptômatique "st localisé d~ns certaines régions

COnfie la Casamance et le Sén~g2l Oriental ùÙ il est signalé chaque année

tant ch~z l'homme que chez les enimaux.

4.2.2.4. Le tétanos

Taxi infection d'ori~ine tellurique, inoculable, non contagieuse~

le t~tanos r6sulte de l'action sur les cellules nerV0USCS de lVexotoxine d'un

bacille soprulé : Clostridium tetani i ;.énétr''1!1t (bus 1 vorganisme à Vi faveur

dVune solution de continuité du revêtement cutané. Il 2st caractérisé par

une raideur intense et général isé2 jes IiluscLes e~: des contractions à la mein-

dre sollicitation.
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Les animaux sujets à la castration, la c~udectomie et la parturition ; ceux

porteurs de plaie tant ombilicale que diune autre cause; nc sont jamais épar

gnés par la bacil18.

Maladie évoluant toujours vers ia mort. le tétanos est une zoonose majeure ct

fait encore des r8' ?~'es au Séné['al (Table..au W 9) 0

DEME (14) nous e.pprend que le tétanos ombilical et celui de ID. pD.rturition

sont fréquemmEnt r.::ncoctrés dans lé: région du Cap-Vert.

4.2.2.5. Le botulisme

C-est une toxi infecti,)n ~rovoquée chez les rUEinants dcmestiqu2s par

les types C et D de CioJ.dJL-tC.ÙLYi1 bOWUYlLWl tYfes [-ouvant aussi provoquer le

botulisme humain.

Il est caractérisé :Jar un syndrome neuror,ailytique et ;Clpyrétiqu8 '2vc>luant sou

vent vers la '::!ort 0

Le botulisme Slé. révèle sous la forme cl 'un véritable empoisonnement 0ntraînant

beaucoup de mortalités (tabLe.aux N° 9 (I./t 10) 0

DEME ( 14) rapporte qu'actuellement, le botulisme diorigin~ hydrique a pris le

relais du botulisme classique lié à l ihypor-hosphonJse.
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TABLEAU N° 10 EPIZOOTIOLOGIE : REPARTITION DES PRINCIPALES

AFFECTIONS DU BETAIL SENEGALAIS

31,57393115132

1 1. .
2 50 16 32~00!

!
Clavelée

Heart watcr

Fièvre aphteuse

9

8

1 A B B
! ANNEE AFFECTIONS FOYERS ! MORBIDITE! MOf-TALITEI A !1 1 ,__0.1 ~. , __ ~ I .-.--,-_.__ I. .......
Iii 1 l ,

.. • D • • ..

1 PasteurQllosés de ! 34 ! 729 252 34~56!

petits ruminasts ! !
1 1. .
! 2 36 31 86,11!

5 Charbon bact6ridien 23 434 408 94~OO

Charhon symptômatique 51 258 214 82,24

Peste des P. IL 6 9B 49 50~OO

Paralysie des petits
ruminants

2 28 26

1

9

8

6

Pasteurelloses P.R,

Clavelée

Charbon bactéridiep

49

2

2

20

536

144

43

154

279

106

105 68,18

Botulisme 10 76 54 71 ~05

SOUltCE D SPA
t
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4.2.3. Les maladies rickettsiennes

Il ne sera question que de la cowdri~se ou Reart water> maladie infec

tieuse, virulente, inoculable et non contagieuse au sens strict> frappant les

ruminants domesti~es et sauvages. Elle est due à une rickettsie Co~a

Ju..l.rIvi..na.l1lium p transmise ;:'lar 1'28 tiques du genre Amb.e.yomma.

Elle se traduit par une atteinte de 1!6t~t général, des troubles nerveux et di

gestifs 9 la lésion essentielle étant une péricardite eX6udative.

Evoluant sous une forme foudroyante, elle a une morbidité et une mortalité ~GU'

vant atteindre 20 à 90 ~100 selon GUEYE~ MBENGUE et DIOUF (1°84), cités par

DEME (14) et fait enccre des reva!?es au Séné~<ü (Tableau. W 11),

Les animaux importés sont beaucoup plus sensibles que les autochtones qU1 ni."

sc j,t nu1lement à l'abri.

4.2,4. Les maladies p~rasitaires

4.2.4.1. Lé! coccidiose

Causée pdr des protozoaires du genre E;meAia : les coccidies ; cette af

fection intestinale se caractérise par une crise diarrhéiqu~ de 4G à 72 heures

tout rentrant dans l'ordre sans intervention.

Dans les cas sévères, la diarrhée s'installe. noire, sanquinolonte, visqueuse

de plus cn plus violente. Elle: est présente au Sénégal (Table.a.u N° 9).

4.2.4 2, Les trypanosomoses

Elles sont :,rovoquées par f:es protozoaires du genre Ttty}xtno-6oYna. p qU1 se

multiplient èans le plasma. sanf~in> la lymphe et divers tissus des mGmmifères.

Elles sont transnises rnr les insectes h2matophages dont les plus importants

sont les glossines ou mouche tsé-tsé,

Elles évoluent sous un mode chronique avec des signes généralement discrets.

Ces sont des maladies à répercussions économiques et sociales considér3bles

et au Sénéga1 9 si elles ne sont pas redoutabl~s dans le sud du pays avec sop

cheptel trypano tolérant, il n!est pas de même au nord où la maladie se signa

le tous les ans (Tableau N° 9] 0

/
fj 0 ~ 1 • " •
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40204,3, Le cysticercosc

Encore appel~e ladrerie des petits ruminants, elle est provoquée par
ro +: '. ~.3 , ,. • T . .I,Y.6-vl.c.e.n.c.!L6 av.-<./.); qU1 est /larvad un tcn1.a du ch1en, ae.Ma ov-<..6,

Ce ver n "est pas dangereux pour l'homme mais sa présence rend la vLmde répu

gnante, UTI2 des ~rincirales causes de saisies dues au rarasitisne (Tabte.au N°71),

Helminthose due à la présence dans les v~isseaux mésentriques et le système

porte, accid~ntellement dans d'autres orp,anes, ~e trématodes schistoscmidés

du ;:;enrc Sc.hM.tOf.Joma~ elle est 'encore apD2l6e bilharziose.

L<1 cl inique associe l' .'1.1 ternance de diarrh6e ct d,c~ consti?aticn, 1 v anémie, une

baisse de 1 véti:!t général ~ l'évolution pouv'1.nt s,; faire vers la cachene 0

Les l<Ssions hératiqucs sont à l'origine des saisies opérées aux abattoirs

(Tab.ie.au. 1'.") 11 J 0

D'étiologie divers0. tes abc~s ont pour lieu d'6lection le foie et viennent

alourdir les p2rtcs par saisies de foie accasioI.nées par la schistosomose

(Ta.ble.au N° 1il>
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T,AELEiU N" 11 OVINS ~ CAPRINS : SAISIES DUES AU IAP~SITIS~m

A.l3ATTOIRS m: Dl'.Kll.R 1:11..0-1983 INCLUS

!
r'lOTIF p;~(rIE SAISIE 198'J 1981 l e;,:?-',,- 1983 TalAI HlJYLNNE

ANNUELLE !

Cystic,.~rC0se
CarL.J.C3~

!
Nombre ! 1 ! 5 ! 1 ! 1 ! 8 ! 2 !

! .,--_._--.__...._-_.._.! -----,..__._.-.-! ._-----_._--! ----------,! .-._-~..,--.-_.-! ------------_.~!.-..-.,-_.__._-----~_.!

! POi..'LS (Kg) '12 ! 61 ! 13 ! H~ ! î04 ! 2.6 !
! ,,,._~ -.. __ .,..! .....,,_..._--_ ..._.~_! -.. ! ,.. ! ..... -._! ._... . .__... ! ~.- ....__~ ..__.._'O'!

! V!lleur (z CFA)! ~: 500 ! 48 :)00 ! 10 400' ! 14 400! ï3 200 ! 18 300 !
! ! ! ! ! !

.-----_._-----

SchistosoE0se!
! F'( il;

R~mbrE ! .ro:;: ! 6t~3 ! 578 ! 614 ! 2 (;37 ! 659
l -.------.---.~-_ .. _.-!.- - .. -" ..-.-~-.---! -.-.----.---! .---.------'. î .~--~----.---! ------- ...-- -~ ... <>! -•.-""-----.---- ••---!
: ?0ids (l<?) ! !,\}1 ! 321,5! 2;/) 1 307 ! 1 3F3,5! 330!
!".. 0.- _. ... .. ..... __ ! ..._.-.,~._._ ...._._.! ._, ., ! ....•..__ ! ~ ...._....._! ... "'__. .~~: ._,,~_._. ,.. . .!

! Valeur (F CP:J ! 601 500 ! 482 250 ~ 433 50~ ! 460 500 ! 1 077 750 ! 4~4 437
! : ! ! !

! ?oitls (;(r'l ! 1 oi.~6;5! 1 :J10,5! 1 01'] ! 1 C01! L 077 ~ 1 01 l;
~ ..-,·..•' .. a -..~__.. _"'<'-' --~ " L ! ~-"'"~-.--, .. ,." ,.~.""',__. ! """ _~., ~.,._, __., < ~ : ~,_~. w~__-.. '- ".,. ~ = .. ,.'''' ''' __,--' t ~~ __ ..__ ~ ,-." .. , _''',. r--'_'-"" 3 ~ ","'0 _o.'''''.'~ , •.~ •._~~__ ~ '" ~~ !

ll.Dces
'. " ..:; or l L ~_tl':~. Foie

N04~rG j 2 CS3 ! 2 021 : 2 038 ! 2 002! 2 154
~ -- .._.--~ .• -._-_..._.,'"_.--... ; -._.~-,._--~. ~.-,_.! --_.•._.._•. _....,: .---------_.._~ .. ; --... __.__.•.•__.-! ---_._-----_._~.._--

'! (' '")
" V...Jl.·

~ ..... - ....,~_", ••~ ...._'_' r~~__ • __ ·"'. ~

.~2Z,: 8·/~~ 1:' 5CD1 5r~-4 5CD! 6~ ses 75011 5Î:: 75:i 1 1 528 500!
! .- !

.--._-----:--------.,..------ - ------ ----_._._- - --

VJ.~.Gur ... ". ~FA)i)arasitair0

Valoux des foies ( F CFA ) 7 023 312

Total V31eur 8in~r~1~ (F ~FA)

--!----_.

1: :JI, 1 637

S_/U~CE 49
""/"0'



- 31 -

4.2.4.6. Les gales

Dermatoses à caractère infectieux, très contagieuses, déterminées par

des acariens "psoriquesii vivant soit dans la couche cornée de l'épiderme

(.baJLc.opUdé.6 J p soit ?: la surface de la peau (épideJtmop:tWé.b J •

Elles se traduisent par un prurit intense p des dépilations, la présence de

papulo-vésicules ou Vlboutons il de gale, de la parakératose et de l'hyperkératose.

Elles entravent la production de peaux (Tabl0aU N° 9J.

4.2.5. La p3rapl~Eie du mouton de la Casaraance

c'est une maladie è'étiopathogénie encore non éclairée, elle atteint les

moutons de la ~asse Casamance 2t se traduit rar une paraplégie.

La maladie est hautement meurtrière (TabZeau Na lVJ.

4.2.6. Les autres maladies

Il s'agit de celles dont l'incidence économique est moindre mais aUSS1 de

celles dont l'étude n'est qu'à ses débuts.

On pourrait citer pour mémoire: l'echtYma contagieux 9 la brucellose, la lis

tériose, la lymphadénite caséeuse, la fièvre Q, la blue tongue, la fi~vre de

la vallée du rift, la visna-maedi du mouton, la chlamydiose, etc.

Ainsi donc, les manifestations pathologiques contribuent encore dans une

large mesure aux pertes considérables par mortalité ct chute de production.

î1ais l'action anthropique nVest pas en reste et le sous chapitre suivant mon

trera cOQbien l'homme constitue ~aradoxalement, l'un des principaux freins au

développement de l'élevage.

4.3. La conduite de l'élevage

En l'absence de sécheresse et des maladies, il s'agit beaucoup plus d'un

problème de r,estion ou plutôt de priorité.

Dans cette action anthropique p seront successivement concernéa la gestion

des ~essources alimer.taires et l'abattage des femelles pleines.

00./000
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4.3.1. La gestion des ressources alimentcites

S":!lon TaURE (1982), en zone guinéenne (CMama.nc.e.) la capacitÉ:.-1e charge

des pâturages les reilleurs est de 2 - 4 ba/UBT alors qu'au nord, elle est su

périeure ou 2gale à 20 ha/UBT.

Dans l'ensmTIble, pDursuit 1 i auteur, les pâturages sénégalais devrê-ient iJerr:et·'

tre d'entretenir 2 600 000 UBT, saas compter les résiduts de l'agricultur€.

D' ak~r~s le n:oef\Je auteur, les pailles de (jraminées céréal ières et de l'2Ru;,1Ïneu

ses cultivées re~ir6sentent une production annuelle de 5 milliards d2 tonnes

soit 2,5 williJrès d'ùF ou 148 000 tonnes de 11~.

La production ar2chidière fix~e '1 un o~timur: èe ~30 000 tonnes en 1930, pcr

mettr2it èe è6gê-8er 300 000 tonnes de tourt8BUX.

Pour 12 coton, les ctjectifs de 45 000 tonnes è0 gralnes pouvant fournir 19 300

tonnes de tourteaux d'extractionPourrAient être atteints.

Il continue ~;i1r les sous -pr'.J<1uits de meuneries et de brasseries constitués par

23 000 tonnes (~j son de blé et 650 tonnes de clrêches séch!fes.

Enfin, des usines :le traitement ùe poissous fournissent en outre 15 ooe tonnes

de farine d'excellente qualité.

Vu le disponible alimentaire, le cheptel sénGgalais ne saurait souffrir de sous

alimentation, rrnis hélas; l'auteur nous apprend qu'une grande partie èe ces

sous-produits ainsi que des aliments du bttail sont paradoxalement exportés e~

quête de devises ; devises qui, malheureusement seront dépensées lors :1' impor"

tation d'animaux ou de lait et ses dérivés pour compenser l'insuffisance "l1i··

rnentaire d.5j.3. chronique.

4.3.2. L'abattage des fen~lles plaines

Li homme n; a pas su adapter ses besoins aux capacités de prcr1ucticn (;'12 la

nature, tant èu ~DD0e animal que celui véf~tel.

Avec le déboiserœnt, l'hOMme en est arrivÉ D C2 que 1<:;s souches ·,les troncs cl' e.r~

bres ne rejettent plus, ce qui a conduit à le ~6sertification ; les faux ie

brousse aidant.
.

il <J U / 0 Q 0
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TAELEAU It; 12 PERTE DE VEAUX PAR ABAITAGE DES FE}ffiLLES PLZINES

ABATTAGE CONTROLE

Ff rrelles
abattuesAnnÉ.e

!
Ferr.elles abattues ! NmmRE El' POURCENTAGE DE VACHES PLEINES ABATTUES A :
pleines! ! !
(Nonbre et pourcenta~ 1 - 3 mois de ! 3 - 6 rrois de ! 6 - 9 rrois de

! ! ge) ! gestation ! gestation ! gestation !
! -,-~-------~-! ~._-_.--- .----.~! ------------------1 -.---------.-------! -----~..-------------! --~----.-------------!

! !! ! ! ! !
! 1979 ! 5627 ! 1025 (18,10) ! 42é (41,56) 1 361 (35,22) ! 238 (23,22) !
" !, ! ! ! !

19'30 ! 513·; , 2072 (22,67) ! 836 (40,35) ! 708 (34,17) ! 528 (25,48) !
!' ..

1931 ! E076 ! 879 (10,88) ! 414 (47,10) ! 323 (36,75) ! 142 (16,15)
! ! !

19;32 ! SO~5 ! 1350 (l lt,92) ! 669 (49,55) ! 460 (]4,0]) ! 221 (1O,37)
! !

19.33 ! /.8,4 ! 452 (15,62) ! 258 (57,10 ! 134 (29,65) ! 60 (13, 2ï)
! ! !

Total ! 34 778 ! 5773 (16,61) ! 2603 (45,03) ! 1986 (34,.}7) ! 1189 (20,58)

SOURCE ~ TCHOU~~OUE CAl1ERGüNE 1984
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En slattaquant aux femelles ~leines, llhcmrr~ attaque la reproduction à S2

racince, en "yterminant les futurs reproducteurs ~ en l'ocorrence les f0etus.

Et pourtant, la législation sanitaire, dans de nombreux pays oe lVex~OC~l:

avait élevé des barrières contre de tels gaspillaF,es. Ainsi '"

s
. la législation caclerounaisG protèse les jeunes et les ferr~lle travi"

des quelque soit l'âve de ces dernières,

Cependant les travaux de TCHOUFlfG,CUZ ( .5C) montrent que cette lé:gis·-

i (T' b" 'Jo 1'"lntiœ\ n est pas respectée du mcins pour les bovins a. t.e,.cw r- [. J •

la lépislation sénégalaise protege les jeunes et les femelles ~lei

nes de l'espèce bovinc, tandis que les pe~its ruminants peuvent être
F~·UI~

sacrifiée c;uds f ç soient h~ur 208 et leur ,::tat physiolofique.

Néanmoins, les statistiques dVabattoir mnntrent oue, et les vaches protépées
J. ... -' ~

et les petits ruminants qui ne le sent pas ~ partaRont le même sort (gnapiti-

qUe.6 W 1 e;t 21•

. la lésislation I!lauritanü'nne ne protè2"-' que é5quir~és ct camélih:s, pour

ne pas intèrdire liabattase des
. .

petJ_t":;. run:.t1e'.nts sans considération

semble ,)lusr.

d yâge ni cl vétat physiologic;ue de l' a:nir"a1.

La lÉgislation des autres pays ~~ste intermédiaire entre ces trois

repères, pour dire combien elle 0St floue.

Aussi, l'action anthropique ~ puisque incidieuse et régulière,

n6faste que celle ~e la sécheresse couplee ~ la pathologie.

Nais en att8nd2nt dVy revenir dans la troisi2m3 partie, voyons d'abord co~ent

se développent les petits rum .ants durent b vic intrautérine.

, , 0/ •••
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CHAPITRE RAPPEL S ANAT0110 '~PHY S IOLOG rQUE S

Nous avons choisi le. brebis comme type Dour parleruniquemcnt de son

appareil gérital.

1.1. Anatomie de l~appaleil génital de l~ hrebis

Cet appareil comprend deux ova~res~ deux oviductes ~ un utsrus~li" va-'

gln et une vulve comme le BOntrent la planche ['0 1.0 ••••• 0.

1.1.1. Les ova~res

Les OV31res de la brebis sont df"ux 81e::des mixtes ~ en forme cl' 8rnande,

longs de 1~5 CG~ placés légèrement e~ Wlant et e~ dedans de la brancte Eon-

tante de l'iclium (8). Ils sont entoures d'un repli du péritoine Ibo~Q ov~

J'&wu.e.) qui d{pend. du 1igament larg2.

Leur fonction exocrine correspond 2. la gaT""étogénèse~ alors que celle en-·

docrine correpon~ à la production d'hornones sexuelles ~ les oestro0è~2s et

la progestérone.

1.1.2. Les oviductes

Ce SQ~t deux conduits syrr~triques~ flexueux~ long de quelqueG 10 _

12 cm !3)0 Four ~l~EZ (2G)~ cette longueur 8St de 15 à 19 cm.

c'est au niveau des oviductes que G2 fait la fécondation et qu~ont lieu

les premières divisions du zY20te pendant les trois premiers jours de la vie.

Ils ont ég~18ment pour rôle dÇassurer le trcnsport du zygote vers son lieu

d'implant2tior- qu'est l'utÉrus.

Il compreni deux cornes chacune faisant suite à l'oviducte correspondaüt,

un corps et un col par le~uel l'utérus s'ouvre dans le vagin.
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L'utérus non Gr~vide mesure 10 à 12 cm au nlveau des cornes environ 2 à

4 cm au niveau èu corps et 2 à 3 cm pour le col (8 et 28). Ces dimensions

augmentent consir1érablement au cours de la gestation (plal1c.he N° 2)·

La muqueuse utérine montre des reliefs les caroncules dont le tmbre moyen

est de 42 (12).

1.1.4. Le vag1.n

c'est l'organe copulat2ur d'une longueur de 10 à 12 cm (8) ~t dont la

lIB.lqueuse montre des plis longituèinaux.

La muqueuse vaginale est cependant dépourvue de f,landes. C'est à Cé Dlveau ~ue

le ID21e d6pose sa semertce au rno~ent dé la copulation (28).

1 0 1.5. Lé'. vulve

Dépourvue ~e glandes de Bartholin (8)9 elle représente le quart de la lon

gueur totale du vagin, soit 2,5 à 3 cm.

1.2. Plysiclogie de la reproduction chez ln br2bis

Seule la période post pubertaire est concernee par la reproduction. Après

la puberté, l'activité sexuelle d'UDt f8r.1.81le 5(; caractérise par sn périodici

té due il c~ivers f2cteurs sur lesquels cn eeut agir pour modifier 18 cours nor

ma du cycle sexuel,

1.2.1. Le cycle oestral

Comn~ chez toutes les femelles de mamr~ifères, l'activité sexuelle ùe la

brebis est cycl~~ue et caractér~sée par 1~2pparition périodique des chaleurs.

Le cycle Jestral de la brebis ~ um: é~urée moyenne de 16 - 17 jours avec

évidemment p autour de ces chiffres des variations individuelles. Celui ~e la

chèvre a une èur2c moyenne de 21 jours.
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Les auteurs

Les auteurs r'âccordent pour ~ubdiviser le cycle oestral en cleux phases

comportant chacune deux périodes ~

• La phase folliculaire dure 3 à 4 jours et coœporte :

le proestrus qui correspond à 11accroissement du volune et surtout

è la oaturation du follicule ;

- l'oestrus pendant lequel se produit, par des modifications comporte

e.cntales, dont la plus raanifèste i'::St la recherche et 1 vacceptation

du dne.

Après la ronte ovulaire? le follicule SE transforme en corps jaune. CVest le

début de la è.euxiè!lle phase •

• L3 phase lutéale se divise elle aUSS1 en deux périodes

le néto€strus d'une durée de 30 heures à pe1ne. Il correspond à la

forrmtion du corps jaune ;

- le dioGstrus pendant lequel le cor?s jaune se développ~ 2t cecrète

la progesté1one.

A la fin de cette période, il réGressera s'il n'y a pas eu féconda

tion. Dans le cas contraire, il persistera lon~temps pendant la 8e5

tatian.

DuraD.t cette phase, l'utcirus se pr6~are à la nidation de l'oeuf.

Les slandes utérines s'allongent et deviennent trsè contournées.

Le tableau N°13 donne l'aspect cor~jaratif de la durée des différentes

rériodes èu cycle sexuel chez les femelles da mnmmifcres •

. './".
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Tab!. l' -Durée des différentes phases du cycle sexuel des femelles de Mammifères.
(1) Bacsich (1 9- f~) (2) Observation personnelle; (3) LE. McDonald (1969); (4) Swenson (1970); (5) Ha(ez
(1 970); (6) Allm;", 119721; l1l Hafez Il 974); (8) Cole (1 969); (9) Hume (1 972); (1 Dl Dukelow (1 975); (11) Vais
saire (1972); (12) Friedmann (1968); (13) Lesbouyries 11 949); (14) JR Napier (1967); 115) Luckett (1974).

ESPECES

Vache

Chamelle

BrebiS

CI>evre

Jument

Anesse

Chatte

PRO·ŒSTRUS
(j)

3 -4(.31
2·3(131

2-3
13.13)

2
(3)

2-5
13.73)

9(4)
4· 15

(2.1/1

ŒSTRUS
(h)

24-36( 1·65)
(13)

1'1112-271
;':'.-' 7.8;

24·168
(3)

24·36(10-51 )
13.4.7.13;

24-40
13.4.7;

24 f2
13.4.7.8)

612·3011
(5731

51(8)'"
23 1

13.47.8)

2·16 J
(13)
2-i J
(3)
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15(3)
7 -8(13)
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7 ·Bn3;

3.5 mOIS
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(i)
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7.73)

10·20
13.6)

1713·351
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7.B.13;

18_24
13.4.6.7.B;

21110-37)
13.4.6.
7.13)

21-28
(3)

1BO(120-390)
(8.11)

15-28
15.6.9;
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Macaque
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1
(72;

1
(12)

1.5
(72)

3 il
(12)

5-6
(731

1234
13.4./2,

12
17 2i

12(721
8-84

17.3.4;

15(121
2413;

3-4) 1731
non df.:flill

(34;

91
(14;

OS 2
'.' 2 fl2)

1 2.5
'12, (I2{

ô 8
'21 112i

2ï Ï\ 51 h
12, 112!

mE'flstruarlDn
46; 751

4·6
134.5.6.9)

46
(3.5.6.9;

1419
17 .3.4.

6.9.

4
13.5.9,

14-16
14.5.70.73)

28(23-33)
14.5.6.
9.70;

32-44
16.9;
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1 .2 ,2, L::_ déterminisme hormonal

Tout au lcng du cycle oestL'al~ les fonctions ovariennes subissent cl,:;

nombreuses rQo,~i[ications résultant de l!action sur l'ovaire des hormones go

nadotropes hy;;cphysaires. D;lns tous ces mécanit'l"l-?S~ J_ 'hypophyse est contrô

lée par l'hy~ot~alanus.

. Pendant le procstrus~ :L 'hypophyse lib,:,re dans le san>; 1 'horl!\one ck ma

turation folliculaire ou F S H.

La F S H stumulc le dôveloppcment du foU iculc. Celui-ci :::rossit et COl'l

mence à sscréter des oestrogènes lesquels déterminent le conport8ment

d'oestrus.

L 'hypothalamus est sensible élU taux s:::nguin des oestrog?mes ~ et Iors'

que ceux'~ci sont. présents en grandes qu.:mtités , il ag;it sur l Çhypo

physE' et inhibe la sécrétion de I; S II en mi~IIle temps quI il sti mule la

sécrc:tion ~ 1 une autre hOr!~iOnC 8onac:otro;J8 :. 1[1. L E dont la déchar;':ê

prcvoque lEI rupture du follicule '2t 1 i cvuléttion •

. Les cell'JL::!s de Ir. thèqUE interne ::;e raulti;-:lieut 2llors et l.;:;ur taille

augmente. Slles occupent la cavité laissé",: libl'S par 1 !ovulation " le

follicule se transformant en corps .1am.,c~ le,~U(~l secrète activement

l;hormoTIe je p,estation ou pro~estéronc.

Les actions de cette nonr-OW2 sont noü~n'e~-!ses .;::: ~r;Jriées. En premier lieu,

la progestéron(:; I.-~rovoque 8.U nivc,:m (lU tractus gé!Ü:::L:!- les llioè.ific2tions ayant

pour but de rr~par~r la nidatiun de l1 0eu f féconèi.

En second lieu, s:)n taux san,~u' , ê8it su:: l':hyr physc par 1 9intermédiaire de

l 'hypothalauus en inhibant la =- _~.bèrati'Jn de L H ·2t F S H, ce l'lUl. g pour con

séquence de bloquer 190\~lnticn et è9arrêt~r la waturation folliculaire.

r,' est en Guelque sort'2 une actiO!i indir·~c;:e c\:; la progestérone sur 1 1ovaire.

lci~ deux cas peuvent alors se produire

* Si 1 i ovulation a écé st'l.Vle de féc.J)nl:ation, une ~estation s! établit,

qUl durera cinq mois.
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Cela provoque au niveau de l'utêrus une excitation qUl., transmise par la voÏi::

nerveuse ~ l'hypothalamus, entraîne la déchar8e par l'hypophyse de l'hormon2

L T H laquelle. a pour effet d'entraîner le naintien du corps jaune qui c1evient

alors i1corps jaune gestatie1 et continue 2 sécréter la proeestérone,

* Si l'ovulation n'a pas été suivie ùe f6condaticn, l'ovule dégên2re.

Il n'y a donc ni nidation, ni s6crétior. de l'hormone L THou prolactine: le

corps jaune alors péIiodi~u€ v~ dégénérer. Par la suite, le taux de prosest6

rone décroît dans le sang et liinibition d2 la sécrétion de F S H est lcvé2.

La maturation folliculaire peut alors re;::,rendre et le cycl(~ reCOnnll€nce.

Pour nous rssumer, chaque p6rioèe du cycle est sous la clérendance d'une

hormone particulièr~.

Ainsi, le prGestrus est li6 ~ la F S H et nu début de la sécrcition ~es oestro

gèn2:s. L' o(;strus ,,;st dominé par les oest:rG!:~è:nes et la L H. Le méto8strus cor

respond à ln L li et le diocstrus est la période de la proecstércne.

La connnaissance ;lu cycle sexuel des fen:;lles de mammifères tant par les phases

que les périodec çui le composent et~ surtout par le déterminism2 hormonal çui

le régule :- 3. été avantageusement mise cn prnti,:{ue ?our la rnaîtri:>e èe la re

production.

1.2.3. La maîtrise ùe la reproduction chez la brebis

Trois étapes principales ont marqué le dévelcppement des techniques de

reproduction chez la brebis.

1c .~. 1"3 démonstration :lu rôle de la progestérone pour inhiber l' cvu-'

lation durant le traitement et induire un oestrus synchronisé à

la fin du traitement en sa:;'son s2xuelle.

2 0
- Le fait quien ~ériode d'anoestrus saisonnier, l'injection de

F )~ S Q après un traitement~ la ~r0~estérone soit nécessaire

pour induire un oestrus fertile.
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3° - La découverte dans les années 60 de progestagènes de synthèse

~;lUG actifs que la pro8estérone :~ui ;,euvent être administrés

~ar les voies autres qu'intT2milsculaire.

Ainsi~ l' acétflt2 ~~8 fluorof,;;")ston.::: (F G '\J, ~~o ? 25 fois plus active que la

progestérone est cnnsidh:6e CorDi18 étant: L-2 7'nciHcur progestagène de synthès2

o cause de ses caract~ristiques physiolcgiGues similaires à celles de la pro-

8est~rcne. Sc veie d'administration est vaginale.

Les progestérou.es sont indiqués pour

aVflnce~ l1 2ge à la première gestation

é.1U3m~nter le rythme annuel d' .?~'nE;1c13e C:1 accouplant les brebis en

faciliter la pratique. ne llinsGminatio~ artificielle ou faciliter

l'accour;lement des brebis dent l'oestrus est synchronisé sans avoir
, .:1 l ~, • 'tiers,. d h 1recot;rs a un grana nOmDre <.Le oc/ ,oetecteurs es c.a eurs e.t re;Jro-

clucteurs.

l u1
La F G A est incorporée I~ans les éponges de polyuréthane 1 sont 1n8er--

rées au fond du vagin et maintenus pendant un certain ternps, variable avec

les races ~ le traitement étant adapte 2 la race et lV~tat physiologique de

l'animal.

Au moment du retrait des éponges ; on injecte en intramusculaire le

P M S G dont la dose est également modifiée e~ fonction du troupeau.

QO./CtIlQ
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YENIKOYE propose un exemple d'un tel traite~~nt au tableau nO 14

Synchronisation des chaleurs chez la brebis

SAISON DE REPRODUCTIOi>J SAISON D' ANOESTRUS
! -1

ST/wE F GAP H S G F GA! PHS G CP

l , UI i i Î UI
PHYSIOLOGI'~ ! ~go;:. ;g~!~ten; ; eRo~~ ;~~!~ten;
~UE DE L'ANI~! !te en ! ! !te en !
~UU, ! j Ot\':S ! jours !

! ---------.~--~ ..,,! ------1 -------! -.-----~-----:-------! _.-_._.~._..-! ··-----------1

BREBIS 40 12"l Lf L'_(,Q 30 12 500 .~ 600
CYCLIQUE~

BREBIS 40 12-14- 500 30 12 50C; .. 600
t>~LAITAJ:tTE[;

AGNELLZf, 40 12-14 <'lOO 30 12--14 5eO

Lu fertilité en oestrus induit est variable en ra1son èe plusieurs

facteurs dont cortains sont liés au mâle.

En effet~ l~s pro2est~8ènes de synth8se aff0ctent négativement le transport

et ln survi2 des s~ermatozoides dans le tractus ~énital femelle.

On pallie ~ cet inconvénient en réalisant l'accouplement pendant Id deuxième

moitié des chDlcurs ou~ s'il SV apit de IV inséTIination artificielle ~ elle ~:st

r:~aliséc .\. 5.5 :- 1 heures arr'2S 1e traitcmer:t_ ho~cnon';ll.

6Et dans ce c1.erni2l" ~as~ il t;st nécessaire dG ,~6':)oser au m01ns 500 la spcrma-

tozoir1es mob J.1 es .

t~pT.:-cS avoir pris connaissanc2 de 1 v2.i?,:"Jareil g2-nital de la brebis,

nous allons rap~e18r comment se passent l~ formation ct le développenent du

nouvel être ~ condition indispensable 2. le pér8nnité de l'es])èce.



fL.alcmc:nt libérés dans les vcies 62ni--

2,2, Eôbryolop,ic

Ce ch::l';: i t re sera consac rc~ !lUX t r::'ci ts COmIT,uns du développement des raac.··

mifè:r:;~~, Il cJr:~l:((.:nC:ra :;'a 82m:5to36nèse~ le. fécGl1datinn, la migration tU"':::lire ~

la placentaticn et 11organogénèse.

L'1 ::;èlI!lGtcs6nLse est un procefsus g6nr:;ral c~e fomaticn des cellules

sexuelles~ spermatozoides et ovules

tales (16}~

L~s p:':or::essus .l':; d{fférenciati ' comportent tn is 6tapes 2quivalent(;s que sont

un sta~c de prolifération

-' un st",de --:e différenciation avec r6cluction chromatique.

2,2, 1 .1, La Sp2r!'1atop,2n~_se

Sen +iroulement est Îl"l.dic;ué sur 1.-, fi,,?ure n° 1

Ell~ a lieu dans 12 tube séninif~rc ~ ~nitC histologique du testicule exocrine,

Elh; cam:aencc: co 12 îJUbcrté l'our I:rodui::~e . II f/2rtîr di un seul eonocyte ou sper-

rr·g.tc[;OI: ';_0. "' qUD.. t rc sI!e~Fl.~to~'·,,:..~~;-~~p prj8 s(Jarlt url É'1U i 'lal ent ch rorrlosomiqu;~ c.omp12t

mais Hl s~mpié CX'2El]:)1airE:' , Ge :>O'.lt donc dei:> cellules haploides.

SeJ_on liAPEZ (2S) ~ l;~ prolif<2LJ.ticn '~urc 15 :\ 17 jours ; le croissance

~5 j0urs ct :;.. c1li:fénmciélt'iJ' 1'") 8 2G jm.lz'fL jns fois installée, le, sperma~

t(J-'3én~-se est UD", activi-::":: C:)TL inue, Sa résulation fait intervenir le système

neura cndocrinien~ 1::1 nutrition~ les facteurs vnscul;üres (te. -telJtic.u.1.e. éta1'Lt

p'1.!'JJ..c.U:~.U~h,:::-."2}:t. ,:,u:A/b.f!. ? {J J. <,'::1.'~"1:yl: lé'. t'-~Œ.:';Srature, les facteurs pharI!larO-

l.'è5-r}U'28 :10 ffiC':"JC que les radiations,
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Fig. l : Gamétogénese chez les ManJmtieres (dapres Thibault. In Gril85é. 1969)
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2.2.1.2. Liovogénèse

Elle conduit ~ la formation et au développement des Eamètes femelles

ou ovules çui sont aptes à être '~~condés rar les spermatozoides.

Les différentes étapes sont présentées 8 la figure nO 1

Elle débute pend:mt la vie foetéÜe et tous L~s:)Vocytes sont définitivement for<

més à la naissance.

XIIe comprend, comme la spermato8énèse, tr~is phases

plication, accroissenent et maturation.

respectivement ~ rwlti-

La durée de ces différentes phases varie suivant les espèces

(6.igWLe n" 2)"

La croissance débute en période ?ré?~bertaire et peut durer ncs années

(16). Quant Q la maturation, en dehors Ù~ la sestation, elle se poursuit au

cours de chaque cycle oestral et ~orte sur un ou plusieurs ovocytes suiv~nt

les espèces Gonotociques ou polytociques.

Il existe un écart considérable entre la réserve de départ en ovocytes

et le nombre d'o,~les pendus au cours de la vie génitale de la femelle quelle

qu'en soit l' esp;,;ce s la majorité étant vouée .:; la dégénérescence (16).

Chez les animaux domestiques, un follicule primordial sur 2000 atteindra le

stade préovulatoire.

L'ovof,énàse se termine par l'ovulation ou rupture du follicult de De

GFUŒF, accompa~n6e de la libération d~ l'ovocyte prêt à être fécondi.

L'ovulation est provoquée par le coit chez la chatte et la lapine ~ elle

est spontanée chez les autres malnmifères et n lieu au cours de liocstrus et

dans la seconde moitié de celle-ci ; excepticn faite pour l~ vache Qui ovule

après la cessation des manifestations oestraleso

2.2.2. La fécondation

L'acte essentiel ùe la repronuction sexu~e est la fécondation, caracté

risée par la pén2tration d'un spernatozoide dans l'ovule et par l'~èdition des

charges chromoscmiques des deux ga~ètes (DERIVAuÀ, 16).
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La fécondation exi8e l'acceptation du mâle par la femelle, la copula-'

tian, la rencontre et ln fusion des gamètes.

De la fusion Ge ces derniers s résulte une nouvelle cellule, l'oeuf fécondé ou

zygote.

2.2,1. Les chaleurs

En acceptant le mâLe, une femelle GU chéleurs témoisne de la

bilité d'un ovule prêt à être fécondé.

Cependant les manifestations extérieures de l'ovulation sont variRbles d'une

femelle à l'autre.

Pour cc qui est de la brebis, l~ rut est très peu évident.

Aussi est-il nécessaire de mettre en sa pr8ssr.~e un bélier muni d'un tablier

ou d'un harnais marqueur pour déc~ler une brebis en chaleurs laquelle se lais

se monèer, Une chèvre en chaleurs est inquiète, s'a8ite et son appétit diminue,

En pr5sence d'un bouc, elle aeite la queuE: et se laisse flairer.

2.2.1. Le transfert des spermatozoïdes

Le volume spermatique est variable suivant les espèces et lors du coit

normal, le sperme est déposé au niveeu de la région vagino-cervicale (!UJ.IMn.a.n;f-ô1

ou dans l'utÉrus (jument, ~e, ehienne). Après le coit, la fertilisation se

fait au niveau de l'ampoule tubaire après une durée allant de quelques ninutes

o quelques heures chez la brebis (28)0

Des millietrs de spermatozoit1es léposés dans les voies géliitales femel

les ~ seul un et un seul sperma~ozoide participera à la fécondation. Les autres

se seront-heurtés b différents obstacles inhérant 2 la constitution de l~appa

reil 8ér.ital de 1a femelle.

Aussi, conune le dit HiœEZ (28), le ùmeus cervical sert de filtre et

de sélecteur de spermatozoides et constitue la barrière nO 1.
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Les cryptes cervicales sont le prem~er réservoir de gamètes mâles l'endo

mètre étant le deuxième réservoir et obstacle aux spermatozoides,

La joaction utéro tubaire constitue la troisième et dernière barrière alors

que l'isthm8 est le réservoir numéro trois des spermatozoïdes ~ la trompe

étant le site de fertilisation.

A cette réduction numéraire des spermatozoîdcs s'ajoute la capacitation de ces

derniers, propriété que le spermatozoïde acquiert après un certain séjour

dans les voi~s 80nitales femelles,

2.2,3. Viabilité et ca~1citatiJn des spermatozoides

La ca?acit~tion disparaît en premier lieu après une durée moyenne de

24 heures. Encore que cela varie avec les o.s~èces, Les chauve-souris s'accou

plent en automne, la ponte ovulaire et la fécondation ayant lieu au printemps

suivant (DERIVAUX, 16),

2. La mi8ration de l'oeuf

L~oviducte rerr6sente l'endroit de féconèation de l:ovule et il assure

le transport de l'oeuf fécondÉ: jUS~U'8 l'ut~rus où aura lieu la niGation.

La traversée ùe 11 isthme par l'oeuf apparaît comme un processus COI'l~

plexe de contractions péristaltiques et antif;~ristaltiques rrovoquant d~s mou

vements de l'oeuf qui proGresse suivant un mouvement rotatoire et finit par

franchir la jonction utéro-tubaire pour aller se fixer dans l'utérus: après

2 ~ 4 jours chez la brebis.

La vitesse de nisration est indépendante de la durée de 8estation~ de

la longueur et du calibre de l'oviducte (15;0

Le transport de l'oeuf dépend ùe l'0~uilibre hormonal oestrogènes/progestérone

les preniers étant en défaveur de cette ?rCEression.

Les IonCl:..LUUlS '-' ut! pUU1L"-'U~ u uu ........~~~~.. -- - --- ------
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2.4. Le dévelloppement de l'ceJf

Le développement de l'oeuf comprend deux grandes périodes la pério

de embryonnaire et celle foetale.

La première est caractérisée par l'organogénèse et est comprise entre le 10e 

11e et le 34e jours chez la brebis. Toute modification du milieu au cours de

cette période peut in~erférer gravement sur le développement pour être à l'ori

g~ne de diverses embryopathies.

La période foetale constitue la période de croissance. Sa durée est va

riable suivant les espèces et elle se poursuit jusqu'à la mise-bas. Elle dure

environ quatre mois chez la brebis.

Mais auparavant, après une COutte période de vie libre 14 à 10 jo~ 4eion !~

~pèc~l, l'oeuf se fixe dans la muqueuse utérine. C'est la nidation ou pla

centation.

2.4.1. La nidation

La phace du blastocyste libre dure 4 à 10 jours selon les espèces et la

formation du plac?nta répond au besoin dVun apport nutritionnel extrême.

En effet, l'oeuf des enthériens pèse environ un microgramme et le jeune à la

naissance pésera plusieurs millions à plusieurs milliards de fois ?lus (29).

L'oeuf alécithe devra vivre DU dépens de sn mère à travers le placenta

qui provient du blastocyste surtout, mais la muqueuse utérine contribue égale

ment à sa formation et constittie le placenta maternel.

Ce contact vital pour l'oeuf est le fruit de l'implantation dans la muqueuse

utérine; nidation qui s'opère de diverses manières selon les espèces.

Chez les ongulés, la nidation est centrale et débute le 3e jour chez la brebis.

Au niveau du placenta s'effectuent en permanence des échanges très nom

breux et très complexes qui lui permettent de cœœJler au bénéfice du foetus,

les fonctions d'un poumon, d1un intestin et d'un rein.

Pour nous limiter à l'essentiel disons que plusieurs critères existent qU1 per

mentent de classer les placentas des divers ~~mmifères et retenons que celui

de la brebis est cotylédonaire, mêsochorial et indécidüé (planches N~ 3 & ~l.

1
• 0 0 1 •••
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2.4.2. Le développement embryonnaire

Il comprend la segmentation de l'oeuf et la gastrulation, le tout abou

tissant à l?- mise en place des feuillets. Ces derniers, après sVêtre lnodelés,

évoluent au cours de l'organogénèse.

2.4.2,1. La segmentation

La planche nO 5 donne 1I:::s différentes phases de la segmentation de 1. ï oen:!:_

depuis la formEtion jusqu'au stade de blastocyste.

Chez la brebis, le prem12r clivage survient 30 à 40 heures après la sail

lie. Le passage dG l'oeuf du milieu tubaire en milieu utérin se réalise entre

les stades 8 et 16 blastomères.

A la fin de la segmentation, l'embryon est didermique, cVest-à-dire fait de

deux feuillets ewhryonnaires que sont lVentoblaste et lVectoblaste.

2.4.2.2. La gastrulation

Cette phase correspond à l~ mise en place du troisième feuillet embryon

naire, cVest-à~~ire le chondl '4m0soblaste.

Ce sont des cellules ectoblasti1ues qui 9 par des mitoses accélérées, migrent

vers la ligne priüütive, s'invaginent dans cette gouttière et s'intercalent entre

IVeetoblste et lVentoblaste.

A la fin d2 la gastrulation, lVenbryon est toujours sous la forme d'un

disque, il est t=idermique (h~J.fi au niveau d~ memb4ane6 p~yng~ennc et ctoa
catei ; il ~st aussi orienté.

2.4.2.3. La morphogénèse

Elle est caractériss€ par la délimitation de liembryon, la forwation :u

cordon ombilical et intérieurement par la formation des sorrJtes et des coelcmes

à partir du rrésoblaste. LV6eape suivante sera la formation des organes à partir

de ces ébauches.

OGO/<lO.
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2.4.2.4. L'organogénèse

Les trois feuillets fondamentaux participent isolément ou simultanément

à l'organog'nèse.

Les résultats de leur évolution sont résumés dans le table nO 15 et la pla~-

che n e '""

Après le développement commun à tous l~s mammifères, la partie suivante

est réservée au développement prénatal spécifique aux petits ruminants.
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2.3. Le développement foetal

La période foetale succède à celle embryonnaire et corresponè à la diff8·

renciation spécifique.

Elle sera marquée par la fermeture des paupières, le Jéveloppeme~t du pavillon

de l?oreille, l'allongement des membres, lVébauche et le développement des sa

bots, la pigme~tation préy,rant la pilosité.

2.3.1. Critères du déveloPEement prénatal

L~ taill~ 8t le poids a8bent~nt beaucoup dans toute la v~e prénatale.

Leur détermination fournit une }remière indication sur liâge de l'embryon ou

du foetus.

~a longueur directe dite ~ilongueur vectex-coccyxii est impossible à dé

terminer avant la délimitation de l'embryon ~ elle est approxirr~tive dans la

période foetale.

La longueur circonférenticlle prise du bout du nez au bout de la queue

en suivant exactement la convexit€ du crâne et du dos paraît moins sujette à

variation que l~ lOQgueur direct~, mais il nVen est rien vue la variation indi

viduelle et spécifique du nombre de vertèbres coccygiennes sunérieure à celle

des vertèbres lomli[.j T'es.

Pour un merœ âge, on doit tenir compte des différences raciales qui èe

viennent de plus en plus évidentes au cours '.le la période foetale et sont par-

fois énormes.

Ainsi, on est conduit à retenir non "as un seul caractère ma~s plusieurs

dopt le nombre, la nature et la combinaisor. varient d?ailleurs avec la période

considérée.

En tenant compte du fait que le développement est toujours coordonné,

les diverses ébauches réagissant dans un ~rdrc q peu près constant dans toutes

les espèces, on arrive à la notion de STADES ou dVHOL~ISONS DE DEVELOPP~MENT

selon respectivement EARONE (6) et HAFZZ (28),
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Cette notion est caractérisée par la présence de dispositions anatomi

ques définies. La seule source d'imprécision de la méthode vient du fait que

pour une même espèce~ les foetus d'âges différents peuvent appartenir à un mê

me horizon de développement ~ certains individus pouvant être précoces, è'au

tres retardés.

,"
2.3.2. Horizon~de développement foetal chez les petits ruminants

La durée de gestation est la même èans les deux espèces (b~eb~ et ehèv~el

cinq mois environ, soit 146 à 153 jours.

Les horizons ci-dessous dévelor:)és concernent le foetus de brebis. On peut con

sidérer que la rériode embryonnaire prcn0 fin à un mois, à 34 jours pour BARONE (7.

et HAFEZ (28).

A Ce mornent, les proéminences de la face sont alors soudées mais le palais en

core fissuré. La langue est formée, la conque èe l'oreille saillante ~ les doigts

discernables mE.is non séparés aux ql ~re merrbrzs. Ils se séparent à 34 ~ 42 jours

(28). La longueur directe est de 9 à 10 mm, (7).

Cette longueur de 10 mm qui serait celle d'un foetus de 40 jours environ d'après

BARONE (7), nous sèmble trop faible. En eff2t, nos observations nous ont montré

qu'à cet âge, le foetus mesure au moins 40 mrû.

Ainsi en est-il du foetus qui aurait 4cm Vf~rs 56 jours, pour atteindre 10 cr.). dès

le 60e jour !!

Les premiers follicules des poils tactiles commencent à apparaître vers

34 jours autour ~es yeux et 38 jours Ù la 12vre sup4rieure (42 - 49_joUh4I*.
~'n même tempe .~' effectue la fe'meture du pal2.Ï.s. Les paupières se souèer.t à

43 jours 149 - 56 jo~l*. A cette époque, les organes génitaux externes sont

reconr.sissa~les et la mamelle ébauchée.

La longuemr directe atteint 4 cm (7).

Les coU?artiments gastriques sont nettement différenciés mais le gros

intestin n'est ?8S encore distinct.

A deux mois, la longueur directe est de l'ordre de 10 cm.



- 63 -

Les poils ont commencé à pousser sur la tête à deux mois (98 -. 105 jours)*

et ils se développent sur le corps dans les jours qui suivent (119 0- 126 jours)*.

Le gros intestin se différencie à deux mois et demi, l~emplacement futur des

cornes devient èicernable à 77 - 34 jours (28).

Les organes g8nitaux externes ont tous les caractères typiques mais les testicu'>

les n'ont pas terminé leur descente et le scrctum est encore vide.

Leur migration s'achève peu avant trois mois :; époque où lesy't~~tiles sont dé

veloppés sur la face et où la longueur directe est voisine de 25 cm,

L'éruption des dents se fait à 98 _.. 105 jours (28).

Pour BARONE (7), la pigmentation apparaît vers trois mois et demi ~ c~ qui sem

ble ici aussi curieux puisque cette dernière précède obligatoirement le dévelop~

pement des peils.

A qU3trç rois, la longueur dirE:ctc est de 35 cm. Les poils sont divelop

pés surtout le corps à 119 - 126j~~§, ; les 9aupières s'ouvrent.

A la ~~~issancE::, à 146 - 153 jours 0) cu 1Lf7 .c. 155 jours (28), le longueur du

sujet est de 45 cm (7).

o 0 0 / •••

* ~ Les chiffres entre parenth~ses sont de r44FEZ (28), les autres étant de

BARONE (7)
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Au cours de ce bref ape:rçu, il appa:r:aît des différences dans les données

focrJies respectivement par BARONE et IU1FEZ.

Cependant, il est à noter que ni l'un, ni l~autre n'a précisé la race de ses

animaux d'expérience. Par ailleurs, l8s deux auteurs ont utilisé des critères

différents ~ le premier axant ses observations sur la LONGUEUR DIRECTE, le

second sur les PHANERES.

En fait, aucun des deux auteurs n'a m1S en parallple ~lusieurs critères

Imo~pholog~e et o~gan~ ~nt0tn~j pour désager de vrais horizons de développe

ment.

Avant dly revenir dans: 1 troisième p<::rtie de notre travail, voyons

di abord les caractéristiques anatomo"rhysiologiques du foetus.

2.J.J. Les caractéristiques anatomo-physiologiques du foetus

Il slagit ici d'indiquer l'état fonctionnel des grands appareils durant

la vie foetale.

Ainsi, la circulation, la respiration, l'excr6tion urinaire, la digestion,

la locomotion ct l'appareil neuro-sensoriel seront successivement passés en

revue.

2.3.3.1. La circulation foetale

Elle est tributaire de placenta où s'effectuent les échanges gazeux.

Certaines structures fonctionnelles durant la vie foetale deviennent non

fonctionnelles à la naissance ou peu de temps après et le reste durant toute

la vie de l'animal.

Ces structures comprennent le canal artériel, le trou de BOTi~s le canal

veineux (d'A~\rrrlUS), les veines et les artQres ombilicales.

Durant la 8est.~tion, le foetus dépend de la brebis pour les nutriments ~ l'eau

et l'oxygène nécessaires à la croissance et à l'élimination du C02 et d'au~

tres déchets, produits du métabolisme foetal.
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La quantité et le type de matériels capables de traverser ln barrière

placentaire dépendent du type de placenta et varient suivant les espèces.

La circulation foetale assure plusieurs fonctions dont certaines seront pour

suivies chez l'adulte par les poumons, les systèmes digestif et urinaire.

Le sang de retour se mêle, jusqu'è la naissance, au sang artériel dans

les oreillettes grâce au trou de l3JTAL. En ':'l.1tre, en l'absence dVoxY8énation

pulmonaire, l'aorte et lVartère pulmonaire commnniquent par le canal artériel.

Jusqu'à la naissance, le sang :'éviteil en grande partie la ciroulation pulmonai

re, encore inutile ; grâce à la double dérivation du trou de BüTAL et du canal

artériel (E?anch~ N°7A 1.

A la n"lissance, la circulation plé:centaire 6tant interrompue, la petite

circulation Gevient indépendante par llocclusion des dérivations précédantes

et devient ainsi efficace pour l'oxygénation du sang par l'établissement de

la re:spiration aérienne (ptanche. nO lB ).

Le C02ur foetal est relativement ècux fois plus gros que chez l'adulte.

L'auscultation des bruits cardiaques audibles seulement en fin èe gestation,

a une faible valeur dia8n~~tique, soulicne PAVAUX (39).

2.~.302o La respiration durant la vie foetale

Les poumons r~présentent le lieu d'ham~tose chez l'adulte alors que chez
a

le foetus, ils sont collb~s et, de plus un bouchon muqueux obture la trachée ;

le placenta ètant le lieu d'hématose.

Selon F~{ANDSŒJ (24), 1", mouvements r;::sI,ir.atoires du foetus apparaissent

inhibés par un centre &itué dans le cerve,'!'..l.

Cette inhibition peut être levée et les mouvements respiratoires initiés par

une combinaisoll de stiI!J"J1i el~t8n,2~ (:0-.:::;:,=, 13 ligature ou la rupture du cordon

ombilical, la manipulation du foetus ou sioplement son exposition à un courant

d'air.

Selo~ BARONE (7), les 6changes respir~toires sont à double sens, puisque

le foetus absorbe de l 'oxyc;ène ·et rejette du gaz carbonique. Ils sont facili'"

tés par l'hémodynamique et par les différences de tension gazeuse entre les

deux circulations~ maternelle ct foet2.1c.
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2.3.3.3. L'excr~tion urinaire

Selon PAVAUX (39), les voies urinaires sont constituées par le cénal

vésico-urét... ."l dont la partie crâniale s' étir8 en un conduit ; l'ollraque

qui passe dans l'anneau ombilical pour se prolonger par le conduit allantoï~

dien et déverser les produits d'excrétion urinaire dans l'allantoide. Sa par

tie moyenne se dilate et produit la v€ssie.

Selon le même auteur, le rein définitif (méta.YtéplVW-6) est complète1'!lent

développé et fonctionnel dans la seconde moitié de la gestation. Une vica

riance mutuelle est possible ~ntre le rein ~~ternel et le rein foetal.

D'après B.ARONE (7), l'épuration non gazeuse du sang foetal se~ble ne

nécessiter qu'une assez faible activité du placenta, surtout lorsque. l'allan"

toide est très dév~loppée.

En effet, le foetus a très peu de déchets à éliminer puisqu'il ne reçoit que

des substances directement assimilables.

Tant qu~ l'ouraque n'est pas ferm~, l'urine foetale se déverse dans

l'allantoïde. A sa fermeture, à trois mois et demi (d'o.p~èh nO-6 Obh~V~n6l

et non à la naissance (7) > l'urine sc déverse dans le liquide amniotique

dont la composition est variable selon le stade de gestation (po~, 6ëce6,
U4ine et mu~~l ) la fermeture de l'curaque coincidant avec l'ouverture du

sinus urogénital.

2.3.3.4, La dieestion durant la vie foetale

L'appareil dif::estif foe ..al n'est pas aussi actif qu'après la naissance

le placenta assurant la nutrition du foetus.

Liactivitê fonctionnelle de l'intestin serait sans importance pour la

vie foetale ~ des interruptions, des atrésies ne 8ênant nullement le produit

jusqu'à sa naissance (PAVAUX p 39).
Néanmoins cette activit4 existe. En effet, baignant dans l~ liquide amniotique,

le foetus en ingurgite, ce qui est confirmé par la présence de pélotes de

poils dans lVestomac du foetus du moment où celui-ci est poilu •

• 00,/.".



En outre, le rectum contient des fèces verdâtres connus sous le nom de

mécornium déjà présents dans le tube di~estif à partir de 3 mois et demi

diâee foetal.

Le ~coni~m peut être expulsé dans le liquide amniotique, colorant ainsi

ce dernier. Les médecins disent que c'est un témoin de souffrance foetale.

Des fois, chez des foetus âeés, le méconium est sous forme de crottes

à l'imaee des fèces d'adultes.

Vers la fin de la 8estttion, la caillette est particulièrement dévelop

pée au même titre que le foie qui est fonctionnel dès le 3ème mois en v~e

d'assurer l'hé~~topoièse, la fonction 8lycogénique et la production de la

bile.

2.303.5. L'appareil locomoteur

Les données relatives aux mouvements du foetus sont rares ~ aussi y

~ . Il' 1,orsd · . 1" 1 . d .
~a1t-on a _uslon~u 1agnost~c c_1n1que de a gestatl0n quan certalns au-

teurs constatent qu'un jet rl'eau froiée sur le flanc droit d'une brebis f,ra

vide suffit à déclencher les mouven~nts d'un foetus de plus de 3 mois. Les

mêmes mouvements s'abservent, déclenchés spontanément chez une vache sravide

à partir du Sc mois ~ rapporte PAVAu~ (39)0

L'auteur ajoute que les mouvements foetaux sont déclenchés par le toucher

transutérin, des coups pcrtés de l'extérieur sur la paroi abdominale de la

gestante ; le refroidissement du ventre, les contractions utérines et la mort

de la mère"
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1.3.3.6. Appareil neuro-sensoriel

Ni le cerveau, ni le bulbe ~achidien ne sont indispensables à la v~e

intra-utérine, souligne PAVAill{ qui affirme çue les hydrocéphales, les anen

céphales sont viables jusqu 1 à la naissance.

Selon le même auteur, les réflexes rr.édulli1ires sont acquis asses tôt après

la naissance.

A l'i.ssue de c~tte étude du développenent prénatal des petits ruminants,

nous aurons retenu la longuel1! dir2cte et le.. pilosité COlTlI!J.e crit\;:res pou~

vant être ub.. l isés poer le ci :ermination de 1" âge foetal.

Dans 1& partie qu~ va suivre, neus tenterons dVajouter dVautres comme

le poids, le longuevr circonférencielle, les dents et les organes internes.

Cependant, une attention particulière sera attirée sur la longueur directe.



T R ü l SIE M E PAR T l E

DETERMINATION DE L'AGE FOETAL CHEZ LES MOUTONS PEULH- PEULH

ET INCIDENCE ECONOMIQUE DE L'ABATTAGE DES BREBIS GESTANTES

••----------- 00000000 ---------~,
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L'abattage des femelles plaines est une pratique anti-économique.

POq~ apprécier son incidence sur l'essor de lVélevage~ il faut connaître

le stade de gestation auquel sont abattues les femelles gravides.

C'est l'objet de cette troisième partie. qui comprendra trois chapitres.

Dans le premier~ nous parlerons des différentes méthodes de détermi

nation de l'âge foetal de petits ruminants.

Dans le second~ nous essaierons de déterminer l'âge des foetus OV1ns

récoltés à l'abattoir de Dakar.

Dans le troisième, nous appliquerons les résultats obtenus à l'esti-'

mation du manque à gagner occasionné par l'abattage de brebis et chèvres

gestantes.

CHAPITRE 1 : METHODES DE DIAGNOSE DE L~AGE FOETAL CHEZ
~=====~===~:===:~=======~==~=:==~=============~~======

LES PETITS RUMINANTS
~~;===========~=;~:=

Nombreux sont les ouvrages qui traitent du diagnostic précoce de la

gestation et du nombre de foetus pour des avantages divers ; possibilités de

réforme ou de remise à la lutte des brebis non gravides, . adaptation de l'ali

mentation à l'état de la femelle~ une meilleure surveillance du troupeau~

leur but étant de savoir si la femelle est gravide ou pas.

Par contre, rares sont les travaux consacrés à la diagnose de l'âge

foetal. BLIN et FOURNIER. cités par CRAPLET ( ) ont travaillé sur la dia

gnose de l'âge intra-maternel du veau. Les travaux de DUCROIS et MTRION (1~G7)

cités par PAVAUX (38) ont porté sur des foetus de brebis en vue de réalis'21'

un Pl Atta.6 photogltaphi..que de mOILpho.tog'<'e e;t de fu,6 ec:tiOn6 • Ii

Malheureusement. les résultats de ces travaux n'ont pu être consultés.

Savoir qu'une femelle est gravide est intéressant. mais il le serait

davantage si cela permettait de connaître le stade de gestation.

La seule méthode sûre est celle basée sur la date de saillie~ utili

sable seulement dans les élevages rationalisés.

Toutes les autres n~thodes utilisées pour le diagnostic de la gesta

tion donnent l'âge foetal I~IDIRECTEMENT et seulement de façon approximative.
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On reconnaît des méthodes cliniques et des méthodes expérimentales.

1.1. Méthodes cliniques

Elles consistent à détecter, à l'aide de moyens cliniques usuels, et à

observer des modifications physiologiques maternelles afin d'en déduire l'état

d'avancement de la gestation, donc l'âge foetal.

1.1.1. Le non retour des chaleurs

Une femelle saillie qui ne revient pas en chaleurs dans le mois suivant

est suspectée d'être gravide.

L'âge du foetus sera déterminé à partir de la date de saillie.

Cette méthode est très ~p?roximative en élevage traditionnel. Par contre,

elle est très précise dans let; élevages rationnels où la lutte est contrôlée

et les chaleurs synchronisées.

Toutefois, la discrétion des chaleurs dans l'espèce ovine et certaines fois

llapparition de chaleurs anovulatoires pendant la gestation ( 9 ) sont autant

de facteurs limitants de cette méthode.

1.1.2. Les modifications du métabolisme

La tendance à liembonpoit due à l'anabolisme gravidique est évidente à

deux mois de gestation {6oetuô de 60 jo~ envikonl; mais cet état peut être

dû à une amélioration des conditions d'élevage.

1.1.3. Les modifications morphologiques

. La tuméfaction de la vulve et l'effacement des plis vulvaires apparais

sent dans le dernier tiers d, la gestation {6oWv.> d'au mo,[rJ,6 100 jOU!L6I, mais

ces modifications ressemblent~ dans leur début, à celles qu'on observe au

cours de l'oestrus.

L'affaissement du dos, la saillie des ischions et le creusement des

flancs apparaissent vers la fin de la gestation (noetu6 de p.tru, de l{~O jOI.1Jlll),

Cependant ~ ptôse abdominale ; réflétion pc st - pandiale et hydramnios doivent

être écartés, par diagnostic différentiel.
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1.1.4. La palpation transabdominale

Elle consiste en une palpation de liuté~,s à travers la paroi abdominale

de la femelle ~ palpation qui doit se faire dans la zone de projection de

l'utérus gravide ci-après délimitée par MAZEL, cité par BENQUADI ( G ).

- en haut .li@ne horizontale passant par ln 13ème articulation chondro

sternale - pli de l'aire droite.

- en bas ligne blanche.

- en avant : perpendiculaire abaissée de ln 13ème articulation chondrQ

sternale droite à la ligne blanche.

- en arrière vertic~le passant par le bord antérieur du publis.

La méthode est satisfais~nte à partir du troisième mois de gestation

(b0w,u, de 90 jouM e.nvbuml.

1.2. Les méthodes expérimentales

Elles ont lieu au laboratoire et varient selon le matériel dont dispose

Ifp.~périmentateur.

1.2.10 L3 méthode de HASHIMOTO

Le principç de la méthode repose sur les modifications macroscopiques de

l'aspect physique du mucus cervical tout au long de la gestation.

Selon l'auteur cité par BENQADI ,iLI ( G ), le mucus est trouble. très

dense et moyennement élastique dans les premières semaines (6o~ de moinh
de 25 jo~) de la gestation.

Il devient très épais) c;.outchouteux et opaquE' ~ bouchant efficacement

le canal cervical après 4 semaines de gestation (~oetu6 de piUJ de 30 jounh),

et présente un maximum de consistance vers la fin de la gestation (6oet~ de
ptUJ de. 120 j Oulri> ) 0

La méthode est utilisable avec beaucoup d'exactitude entre 90 et 105

jours de gestation Ijoetu6 de 3 moio env~anl.
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1.2.2. La laparotomie exploratTice

Elle consist~ à extérioriser l'utérus au moyen d'une laparotomie afin

de se rendre compte de l'état de celui-ci; vide ou gravide.

Elle donne des résultats exacts à 3 pl00 près à partir de la quatriè~

me serr~ine de gestation (6oetuh de p~ de 30 jo~). Toutefois. c'est

une opération chirurcicale qui restera une méthode de laboratoire.

1.2.3. Le raciodiagnostic

La méthode co~siste à radigraphier l'utérus d\une femelle SUPPOS28

graYide en vue d'apprécier le derré de développement du foetus par le

biais de l'ossification d~ ce dernier.

Selon BENZIE cité par BENQADI P~I ( G ), la chronologie de l'ossifi<>

cation chez le foetus ovin se fait comme suit

Vertèbres et stern2bres

- Noyaux costaux et diaphysaires

Premières phalanges ..•.......•.•.•..•.•..••.•...

Age foetal

Plus de 49 jours

Plus de 55 jours

Plus de 66 jours

Plus de 70 jours

Plus de 82 jours

Plus de 100 jours.

la tête Cl a Il DilO':> Cl CI • Dell •• (, (1 (1 e " .., 0

2e et 3e phalanges

Ossification

- Contours osseux de

- l1achoire, callote crânienne, vertèbres

lombaires et dia~hyses des os longs

D'après l'auteur) la méthode serait plus précise au voisinage de

90 jours de gestaticn (( 60UU6 de. 90 jOuJ1.J.J e.l1v-VwI1). Cependant. elle de-

mande un personnel qualifié et du matériel coûteux.

De plus. elle co~pcrtc des risques ~our les manipulations.

1.2,4. La ~&thodG ultra-sonore

Les ultra-sans ont la propri~t~ de se r~fl~chir quant ils rencontrent

un objet solide" par cxer.J.ple un foetus dans 11 utérus,

0.:10/0"0
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Cette méthode donne de bons résultats pour une gestation de plus de

90 jours (6ow.v., d:2. plLL.6 de. 90 jOI.l!l~).

Elle est trop coûteuse pour être de pratique courante et surtout pour les

brebis qui ne valent ~ême pas le coût ciune serDce.

1.2.5. La méthode de KELLER (cité p~ PAVAUX (39) )

c'est un procédé approximatif de détermination de l'âge du foetus

par l'estimation de la taille de celui-ci; une fois hors de l'utérus,

Selon l'auteur~ la taille d~un foetus se mesure du vertex à la base

de la queue. La longueur ainsi mesurée est dite 11 LOl'lgue.uJt CÜJte.c..te:'r,

L'auteuJ:' qui a travl" Hé sur les foetus de bovins a établi une rela~

tian entre la l,)ngueur directe et l'âge du foetus, Cette relation~ connue

sous 11appellation de For~IDle KELLER est la suivante ~

L "" X (X:' 2) où L représente la longueur directe en cm et X l'âge

du foetus ~n mois.

~. 1xou2'4 { 4 L.. -------
2

x

Connaissant donc la longueur directe~ on peut déterminer l'âge approximatif

du foetus en résolvant l'équation du second degré
2

X + 2 X .. L '" 0 soit

La méthode trouve son application lors d'interruption de la gestation

par avortement cu par abnttage de femelles gestantes et A l'avantage de ill3ni

puler directement le fc<~tus"

De plus~ la formule reut être adaptée à la déter~ination de lYâge du foetus

des autres espèces de mmmnifères~ après des modifications portant notamment

sur le coefficient 2,

Ainsi,sur base des données de PAvnux (39) sur l'âge du foetus d'ovins, la

formule, pour êtn~ ô;'plicabh, à la détermination o.e 1 ç âfe foetal des petits

ruminants; devient ~ L ~ X (X -\- 3.5) • soit ,,12,25 + 4 L - 3~5
X Qi

2

",;, ..
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DETER~INATION DE LiAGE FOET1~ DE PETITS

RUMINANTS EN FONCTION DE LA LONGUEUR DIRECTE

On se rend compte que toutes ces méthodes donnent des résultats

approximatifs 8t aucune nlest infaillible.

Cependant. le formule de KELLER est à aprrofondir en vue diune.
application ~ la détcrminati~n de l'â~e foetal des autres espèces; notam

ment des petits ruminants, dont les femelles gestantes sont abattues ré

gulièrement et en nombre suffisant. Cette formule~ pour être fiable et

appliquée a la détermina.tion de l'âge foetal de petits ruminants tropicaux~

doit être vérifiée nu moyen de deux données complémentaires: l'âge réel

et les horizons de développement du foetus. Dans le dlapitre qui va SU1vre.

pour déterminer l'âge des foetus produits.aux abattoirs de Dakar, nous

appliquerons la fornn.l12 X = '12~25'" 4 L·· 3.5 . Les résultats obtenus
2

seront soumis au lot témoin pour vérification.
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DIAGNOSE DE LiAGE DU FOETUS DE BREBIS
=~~=~==========~===;~~=====~======;===

PEULH - PEULH
~ ::-.;~:-.:. ~':::::. ~ ==. =.-:. ~::;;~-:

Comme nous 1 J avons déj à ::d.gnalé en introduction. ce travail

a pour objet:if de connaîtr2 les caractéristiques du développement foetal

chez las ovins de rQce pculh~I)eulh. Ces caract~ristiques sont ensuite appli~

quées à la détermination de l ç âgé Lloyen des foetus issus de 1 i abattage de

brebis gestantes pour en dédl..ilY.·C les incidences (~conomiques.

Dans ce chapitre, après avoir décrit le illetérie1 et les méthodes

utilis~6. nous ~résenterons les résultats; avant de les discuter.

2.1. Hatéri81 et !l'.2 - Iodes

Le IT.ëtériel et les méthodes utilisés GEt varié suivant qu i il

Si agissait de travailler sur ô.cs ut{rlls gravides récoltés aux abattoirs ou

sur des brebis fÉcond~(:s" ccmstitna!).t le lot t2IDoin.

2.1.1. Le mat8riel

, Le trawdl effectuÉ:. StlI" les 'ltérus grdvides a nécessité le maté-

riel suivant ;

- des uti2rus pravides ~

- deux seaux en plastique pouvant contenir 7 d 10 utérus gravides

par séance de récolte ~

un bistouri~ une pinces un2 paire de ciseaux. r.leux gants; maté"

riel devant servir à ouvrir les utérus pour accéder à leur ccn"·

tûnu

- un double décimètre et une balance de prC:'C1swn (RCBERVPJ..) pour

les oesures du rqp~er 7\10 crayon pour l~enr~gistrement des

données :

- une solution de formol à 5 P.l00 pour conserver les foetus et du

liquide dG BOUIN pour la fix,:ltion des ovaires prélevés pour des

fins histologiques.
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S'agissant du travail sur les an~maux du lot témoin, il a fallu

- un troupeau de 20 brebis dont les principales caractéristiques

sont données dans le tableau N.o 17.

- du mat~rie1 de synchronisation des chn1eurs (20 épongu vaginafe6

impJtzgnêM ck. 30 I11g de. FGA c.h1.c.u.ne., un ,tube. et un POlMf.JoiJt, un

avz.:ti6ep.u.quc.. (peJtama.ngan.a.te. de. pa-tal..6e.), 20 6lac.on6 de PMSG e_11

poudtr..e qu.' -il- 6crY...ilUt CÜ1l.ôoud!te. ave.c. W1 6lac.on d'eau. d,U"tiUée. ) 0

Planche n° 8

du matériel de chirurf.ie indispensable pour une césarienne

1dw!"p.6; gazc-;, J.Je.!U.I1gue.. j .t.uJWc.cü.ne.~ tcJ.ntuJtc. d'iode, bétac!,ü1c,

obtst gyn(:c..of..ogic~te., aigu.i..fJ..c., c..aX.fjut, ,tÜl. i pinc.e. hémOf.J:ta;Uque.,

pinc.e. p~'Lte r:lÂ.gu.i.j:c, p-<-nc.e.. ana.tomi..qu:z., 6.<A-i~owU, éc.aJr.tc.u.M ~ u-
M:.auX., p-<-n.c.u à CJ1..é.l'YlCU.,U.è.JLe. P ••••• ).

du mat2rie1 2e mensuration et de conservation (le. même. que. c.elui

rtIe.rz.tA..O nnrl. r.ilL:.6 f1au,t) 0

2.1.2. Méthodes

2.1,2.1" Récolte et traitement des utérus gravides

~u cours jes mo~s de Novembre et Décembre 1987 et Janvier 1983, nous

nous sommes rendus 18 fois aux abattoirs municipé'.ux de Dakar, section pC"

tits ruminants, dans le but de récolter des utérus gravides prélevés sur 2es

brebis gestantes au moment de leur abattage et jetés par les bouchers.

La récolte a été faite au hasard, le seul critère étant "t.d:éJtu.f.J

g!Ulvide..P1
•

Aucun examen antémotem d,2S brebis abattues pleines n'était fait. l};s 142

utérus récoltés, 127 appartenaient aux brebis.

Les utérus étaient ensuite acheminés au laboratoire d1Anatomie êe

1 vE l S M V où ils subissaient une série d'opérations, toujours les mêmes,

se faisant sur deux journ~es èt dans le même ordre 0

- La première journée (jouJt de Jtéc.ottcl

Prélèvement et identification des ovaires et leur conservation dans du

liquide de BOUIN (méfac Y'tUhléJtO di oJtcfJte. qu~ c.efu.,t du. Ùoetu6 c.oJVtuponda.nt1•

Ces ovaires étaient ensuite achemin~s au laboratoire ~IHisto1ogie.

.' Identification de ln corne gravide ,et mensuration de sa longueur

(Planc.he. f,JO 9 J.
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CAJù\CTERISTIQUES DES BREBIS

DU LOT TEMOIN

AGE (MOIS) POIDS (KG)
!-------------! ----_._-------------! --------------------! --------------_.- -..-.!

l'OUBABIRE

P

E

U

L

R

P

E

U

L

H

759 29 36

1541 18 37

1523 18 38

1525 1,.., 30u

lS§5 18 30

1553 11 24

1556 11 25

38 ge1 14 18

10 902 15 23~V

! 33 9::6 2:) 10-
':1 .~ ) 907 13 ..-,. 14 23...;u

! "{0 910 13 -~ 14 1G~,J-
3'~ 911 14 21--'--
3:,"_1 912 15 23
1 n 913 14 18_,0

"" :') 916 13 - 14 25:J'"'oO

2218 13 - 14 20

2220 13 - 14 2n

! 2221 13 - 11~ 15_.
2222 13 -- 14 18

1
fi 0 <:} 1 Q 0 ('
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- Séparation des deux cornes utérines . gravide
-Cu ...erture des cornes utérines en oommençant par la corne l lors de ges-

tatLèosimple, par la corne droite lors de gestation double.

L'orientation ùu foetus (~~nv~é ou nonl ét6it notée

- Séparation du chorion et du placenta maternel (p.ta.nc.heJ.> NO 10 et 11 ;

- Ouverture èu chorion et récupération du foetus. Celui-ci est rincé et posé

sur la table de travail (pR..aYl.c.h~ NO 12 l
Le placenta maternel, rincé, est posé auprès èu foetus correspondant ~

- Harquage des foetus qu i consistait ,3 imprimer; au moyen cl 'un bistouri et

sur l'oœoplate sauche~ ur numéro d'ordre

- Conservation ~ks foetus dans du formol

- DénomLrement d",s caroncule.> utérines

- Nettoyage de 10 salle dlo?~ration•

. Le lcndcn~in, le travail se poursuivait avec

- 19identification du sexe foetal ~

- la mensuration des longueurs directe, circonférentielle et de l'oreille

(pLanc.he. fr 13 1
la pes6e, après rinçage

- 1g est imation du degré de développement de la pilosité, des sabots, des or

ganes génitaux externes et des dents

la constatation de 1 i ouverture des paupières et (},- l'anus ;

- l'ouverture des foetus pour apprécier le degré de dévelloppement des or~anes

internes.

Une fois ce travail terminé, les foetus étaient rem1S dans une solution de

formol pour leur conservation.

Après l'enregistrement des (Jnnées leur traitement consistait :

.~ au cale II de 1 i âge foetal à 1 9aide de la fornmle de KELLER modifi0e

?our être adaptée à la diagnose de lî 2ge du foetus des petits ruminaùt~

La forrlrùle modifiée est : L .,; X (X -;. 3.5)

avec L longueur directe en cm

X = âge foetal (~tade. d~ ge6t~nl en mois.
... - .. .....

Donc X a -12.25 + 4L - 3 25

2

Rappelons que l'âge obtenu par cette formule est exryrimé en mo1S. Il suffit

donc de multiplier par 30 pour obtenir l'âge en jours.
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- au classement des données 9 exception faite ~our la longueur de la

corne gravide. le nombre de cotylédons et le poids du coeur foetal

- au calcul des corrél~tions entre les différents critères du dévelop

pement foetal à l'aide d'un micro-ordinateur de marque OLIVETTl

et de type H24.

2.1.2.2. Le lot témoin'

Ce lot devait nous fournir des foetus diâge connu ldéterominé à p~

~ d~ ia dat~ d[ ~~~» et ainsi nous permettre de frire correspondre les

horizons de développement à un âge foetal hien précis.

Par la suite, cela devait nous permettre de vérifier les résultats

obtenus avec les foetus récolt~s aux abattoirs.

Pour arriver à cela. il nous fallait donc réaliser la synchronis~tion

des chaleurs dans le troupeau du lot témoin lap~è~ avoir.. p~éalabiement v~~

û..té qlL~ iM b~~bi6 ,itcU.e.nt v-WC6 au dé.p<Vl.:t) " ensuite fi~conder les brebis ct

enfin. à intervalles r~Guliers, effectuer des hysttrotomies.

- La synchronisation des chaleurs a été faite ~e façon classique n
savoir. pose dèS éponses vaginales et leur retrait 17 jours après. avec l'in·'

jection en lM de PMSG (400 u.~) .

- Pour la fécondations le troupeau du lot témcin a été subdivisé en

trois groupes à chacun èesquels un bélier était affecté 24 heures après le

retrait des éponges.

Un agent technique a surv,;;illé le troupeau pour relever les saillies.

Tout ce travail a été effectué au C r. Z Je Dahra.

Le protocole Jiétude a prévu d~acheminer par la suite, les brebis au

laboratoire dWAnatomie ~c LIE l S M V pour pratiquer les hystérotomies.

Les interventions sur les brebis sont programmées au rythmé de 5 par mais s él

6 jours d 1 intervalle 2 partir du 34 ème jours apr~s la saillie.

- Les foetus obtenus seront traités connne ceux l.SSUS des ut~I't1S ré~

caltés aux abattoirs 8 la seule différence que leur âge est, cette fois, connu,



- 89 -

Aucun travail nia pu être effectué sur les utérus ~n vivo.

TABLEAU Ne, 10 LOT TEMOIN; CALENDRIER DES OPERATIONS

OPE RAT ION S D A T E
I-------------------------~ ...... _·_----------------_-......,..-! -,-------------------.!

Iè~ntification des crebis

Synchronisation

des

chaleurs

et pos~ des éponges vaginales

Retr~its des ~ponges vaginales
i

ct inject_ons de PMSG (400 IL,,[);

19 Avril 1908

6 Ma.i 1988

J
1 Lutte naturelle avec relevé syst~matique

r des saillies 7 - 9 Mai 1938
1 !
1 !,;,.,-----------------------:----------,
1 Prévisions des césé::dcnnes des brel)is et Du 10 Juin au 27 Scp-!

ft' t t cl f t 1 b t' t h 19'10' . !1 ral. emen es .()(; us ,':!.u a ora ü~re em~ re ~JU 1 a ra~ -, !

1 son d'une opération !
J 1
, tous les 6 jours. 1
J•

2.2. Risultats et discussions

2.2,1. Les r~sultats

Les résultats issus du travail eff0.ctué sur les utérus gravides

récoltés aux abattoirs sont présentés dans les tableaux suivants.

Au total o 138 foetus ovins ont été traités.

Chaque crité~e examiné sur l'ensemble des foetus est accompagné d'une

appréciation. Celle~ci est chiffrée pour les caractères mesurables

•

(Tabt~aux N° 19 ct 20

Pour les caractères non mesurables~ l'appréciaticn correspond au degré de

développement 1 8 l~ présence ou l'absence de tel ou tel autre critère re-

tenu (Tabteo~ N~ 21 J.
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EVOLUTION DES CRITERES DE

DETERMINATION DE L'AGE FOETAL

TRANCHE DE LONGUEUR LONGUEUR AGE LONGUEUR LONGUEUR POIDS
DIRECTE DIRECTE (Jours) !CIRCONFE- !DE L'DREIL! DU

(cre) !RENTIELLE !LE (cm) ! CORPS
! (cm) ! ! (g)

6,5 40 14 0.6 20

7 42 14 O~4 25

9 51 19 ai 1 60

9,5 53 19~5 63

10 55 20 2~2 70

6~5 < L < 10 la 55 20 72,6

10 55 21 1 ~ 2 77 /75

10 55 21 1 , 1 81/77

10 55 21 1 ~ 3 77/91,5

10 55 22 1 ~ 2 104

10,5 57 22 1~ 1 103,5

11 60 23 1~3 100

11 60 21,5 0.9 79

11 60 20 111 1 80

1O~5 < L < 15 11 60 25 1.4 120

13,5 69 26 1.5 150

13~5 69 28 2 224 ~ 1

14 71 30 1 ~ 9 220

14~5 73 28~8 1 ~ 8 197

15 75 32,,5 2 280,5

15~.': 76 32.S 2 9 8 225

16 78 31 1~8 203,3

16 78 31 2,2 380

17 81 32 2,1 275,1

17,5 H3 35,5 2~5 327/342

15,5 < L < 20 lB 85 36 2.3 346

18 85 36 2,7 352

18 85 33~5 3.3 423

1t',5 86 33 2 s 8 372

19 88 35 2,2 359

19 88 37 s 5 3 400

f:u%co
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TRANCHE DE LONGUEUR LONGUEUR AGE LOnGUEUR LONGUEUR POIDS
DIRECTE DIRECTE (Jours) !CIRCONF2- IDE L'OREIL! DU

(cm) ! R_=~~TI~1LE. !LE (cm) ! COF.PS
! (cr.:!) (g)

19 8[\ 40 3,5 501,5

19 RP 41 3 524,5~'';

19,5 90 39,5 3 546,7

20 91 lf 1 3,3 505/518
•..~ ,-_ ..'--..._-

20,5 93 40 3,2 4lf7

20,5 93 39 3,4 530

20,5 93 43 3,2 530

21 9t+ 42,5 3 530/528

21 94 4-2,5 3,5 556,7

22 97 42 3.3 4n3,2

22 97 l;A 3,3 562,7

22 97 l:3,5 3,5 602/669

22 97 43 3,2 611

23 100 l;l+ 4,5 570

20,5 < L > 25 23 100 1+5 4, 1 710

24 103 !~ 7 3,3 694,4

24 10.3 /:7 3,8 700

24 103 4l 4,1 735

24 103 LI? ,2 4 754

24 103 4'"; 4,5 797 , :~.

24 103
1" ... 4,7 996~6
..~ ,
J~'

24,5 105 50 Lf.5 8G4

25 106 4G 4 711

25 106 49 4 730

25 lOG 51 4,3 922

25,5 107 49,5 4,5 724

25,5 107 4f?,5 4,5 831

25,5 107 50 4, r3 969

25,5 107 55 4,9 1002,5

26 109 47,S 4,4 762/716

26 109 51 4,5 790

26 109 .:.1 4.7 f:70

27 111 51 4,3 910

27 111 52 4,5 962

27 111 52 4,5 1035~<O__'___

QOc/o""
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!
TRANCHE DE LONGUEUR !LONGUEUR AGE LONGUEUR !LONGUEUR POIDS
DIRECTE !DHmCTE (Jours)!CIRCONF~- !DE L'OREIL! DU

! (cm) !RENTIELLE !LE (cm) ! CORPS
! ! (cm) ! ! (g)

27 111 53?5 ,) 114ü?9

23 114 52~5 5 990

2P 114 53 4?9 1083,3

2e: 114 5S 4,8 1148','

28 11/+ 55 5,3 1324

28?5 117 51 4?5 780

29 117 52 4,8 800

29 117 56 4?9 1133

25?5 <. L < 3ü 29 117 58.5 S?2 1298?5

29?5 118 56,,5 5,5 1272,7

30 120 59 4?7 1048,3

~iO 120 5[,? 5 4,5 1055,5

30 12G 57 5,5 1237,5/
1262

30 120 59 5,3 1513,7

30 120 60 6 1529

3e 120 59 5?7 1533,1

30 120 61 6 1650

30,5 121 55 4,9 1130

30?5 121 60 5 1315?5

31 122 56,5 5 1026

31 122 57 5 1198,2/
1056? 6

'~ " 122 56 4,5 1312?3.J'

31 122 60 6 1602,8

31 122 58 6 1640,5

30?5 < L ~ 35 31,5 123 5'c'" 5,3 1315~'

31> 5 123 61 6?5 1655?5

~11 >5 123 62 6,7 1798

32 125 60 5,7 1249

32 125 57 5?5 1452

32 125 GO 6 1528

32 125 50 r.; 6 14901~ _f 'J ..J

1M1,2

33,5 128 68.5 6?5 .... 2000

III 0 .J.' 0 0 0
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TRANCHE DE LONGUEUR LONGUEUR AGE LONGUEUR LONGUEUR POIDS
DIRECTE DIRECTE (Jours) !CIRCONFE-' !DE LI OREIL! DU

(cm) !RENTIELLE !LE (cm) ! CORPS
! (en) ! (g)

34 130 64 6,8 1850,5

35 132 64»5 6,1 1834

35 132 66 7,2 +2000

33,5 133 69 7 +2000

36 135 66 7,2 +200C

36 135 69 7,3 +2000

36,5 136 71 7,5 +2000

36,5 136 69,5 7 +2000

36,S 136 69 7.2 +2000

36,5 136 70 7,2 +2000

36.5 136 69 7, 1 +2000

37 137 65 6, 1 1940

37 137 66 7 +2000

37 137 71 7 ,t~ "1 2000
35,5 < L .~ 41 ') 7 137 69 7, 1 +2000J.

37 137 65 6 1850

37 137 70 6,8 + 2000

37,5 132 63 7,3 +2000

37,5 138 66 6,5 +200C

37,5 132 71 7 .,~2000

38 139 059 6,6 +2000

33 139 71 7 +2000

3D 139 7n 7, 1 +2000'-'

3 r 139 70 7,5 +2000(.

38 139 76,5 7,3 +2000

39 142 76 7,5 +2000

3S 1Lf2 75 7,5 +2000

41 146 7'J 7 +2000

41 146 75 7,8 +2000
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EVOLUTION DES CRITERES DU DEVELOPPEtffiNT FOETAL D'OVINS ;

LA 1'10YENNE PAR TRANCHE DE VJliCUEUR ùIRECTE

TranchE: de ! 6,c; ~. le ! 10.5 , 15 ! 15> 5 ~ 20 ! 20,5 25 ! 25.5 ; 3e ! 30.5 ~ 35 ! 35,5 :: III

lc.)fi2ueur clirec M !
te

r

Nombre de ! 10 ! la ! 15 ! 21 ! 27 ! 1n 1 zt:d
fcetus-

!
p.l00 ! 7~O7 ! 7~87 i 11 ~81 ~___~ 1~.53 ! 21,25 ! 14,17 ! 20,47

!
Longueur dir;~c~! Cl r)(., ! 12.6G ! 1" ! 23.C9 ! 28> 12 ! 32 ! 37. M:',..., '" ~.,,-' 'J

1.-E5' moyenne en cm___'.
! !
! Age mayen éD ! r:? ")1'\ ! 66,22 ! C'J.. ,6E ! 1:)1,47 i 114,44 ! 125 ! 139. 15_4:.0~L)""",

jours !
!

Longueur cir·· i · .. '19, 15 25,97 35,76 45,27 Sl.; ,C\3 60,16 71 .,~;7
circonférentiel! • a ; 1 1 ,
le moyenne ~n cm

Long. moyenne ;
Do ~Iï • 1.52 • ? (J' 3,7ü 4. 'J7 5 q 7,D7

oreille en cm , • , ... 9 '•.~('- 1 , • ~ ..J~' •

Poids moy. du
! 05,3E ! 161.45 ! 3:33:-,4C1 ! 639, 1:J ! 10~HJ ~ 22 ! 1522,33 ! .~ 1991.92cors en g

(,).%o~
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Pléitu:<he n
C 14........ E5timal:i~r:, Gr l' 3gë du füetti~ th;-, brebi.:}; pli'tJlh-p.E:u,lh

en ionet.iuft de li! 1.:mj[u~.i.iT 4irecte
" .x -.-. - .~ - «-

r
~~

. "'J\)d ,-"'-
L:f:"i f C'" "

"

, ,L.f.!t.....-..) J
~. ~'1\":--'~"'" .:.- '-J-

o~. . .: \ ~,p,,' ,. ~_ , .:~r~
, \:-~"":. \ r-· L~\ =:\

~~}Tf,&:_;~..Ij"- . ~ ~-- '

~:t~-i
.. j

r)-h(
~- .

IV

65 8-0 81) 111 131

/~~"""\~ ~~ ~----;:-~• . - {;-7'-:.-.,;: -. ... ~ h ._-.:..- .__-. ...:- ".', \:-._ i \ ff -'''''~',' -.',
~ '._ '"' \ _ __J j /' __~ .. " ..

~J 12-- "-< r ~ 41 f;:~ l!'f -. c,,~ \
:~ ~~.\ "~t ii e-- _.~~ --.:.... j;#)

j ~ 1.r~\ 11~~I\ \~~~-- J~ \ C~/'f,\1# .. .=- \ . ' -. ~ ~,""::.- op;::;:. \ l ~,\
~ ~ \ _- -0 -r.:-""_. -_ .~ ~ = <: :" ;.. i

~f.~, ", ,,' f7" \ ,~_~~~;:=:-r-\ ~~~ 'J/"':';, ~_ "','ir.J \ ~. ., ~- ..."" . -~~ . .::_- -~. 1 ,.. t, -/\ \' *\ \ -'-~~... .\ '~ \1, . - -;:0 l ' '\.~ -~, .: - ,.- \

~! ..,..~~; \ IrrF,\!=;;- \ .~ 1 ~~_ fj_:~:- '.-\

=-~ fV~ ti=i--;=- ". \\ !i~~"'- 1 F S - ,
~. i ",':--:t \ r~:i: l /j: l' ::'.. ~-~:. ';

t , ' ". '. -=- \ /; 1 iU ~ , '\ ;

~"'~''~,ù Jo " ,f' j;-" , J \lt~ -i-.<: -- )&ir/J' li ~,-~?' l "\
41

, if --~ f' "Z"l _. - - '
~:.... J /j~; it~:", .'i ~j;~-':' ;

f ... c.--/V '-~..-'" .1 _'""'- J'tf t~f~~ .;-' ;~
.-~ ;::;J.~ Jp :#.1 -, '- ~. r~. ~- \.-'. ':

- l ~ {~'- :,,-__ ~.- -
.. t-·~; ~ "1

~.l; . ~::~ ,1
~ \~·L F't.~:"- ;
~::- ~r -. ./

~"--'"Ai,
~:":::{7.'li

1'l s lb 5 t85 27 JA,'lfj
~~ ' • t11

60

6,5

40

Sy5

]'i
Ag~

(j ,")lJT.s )

L~eur

directé km)

Poids (&) 8 15.7 90 18J 2'B.7 45D 1000 + 2000
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1.

'0ans en-
!velui??es
!
!

li

H

11

!-------:------'-,
!

1"

il

!Couverts
!ie grnisse
! !

~ 1

~snns

!sphincter
!
î ! ! !
! 9 ! !
!Dtveloppe!D6but du !Corclon !Enroule- îTrnvers0e
!n~nt èu !dépôt !piriforme!ment acccl anne~u

îsphincter!srnisseux:2 ~Qroi !lement ~es inGuin~l

~annêl! !épaisse ïcornes
! ! ! !

!

\<'1

!Au m@'me
!niveau
!VI

! ! DélJore1rmt
! L~ id.: !
!

n

Il

Nette

D2but

3

--!--

CRlTER!: , ! ! z ! ~ ! j.j l! ! ! ! ! i2
~~ 0 1-1 ::J Cil •roi ~"J ~'i ! E-4 ! u:l ! H ! 0 0' ! z ç.... +J.o ! ! u:l ! H ! u:l !::::Jzz H E-4 E-4 >H 0 -j.jE! tf) z [/),;::l (.)

1 ! ~ 0 ! u:l ! 0 ! H ! ~ ~ ! ~ 0 o! r::> ! H ! U) ! ,4 ! H
H 0 P:l E-4 ~ E-4 ~C ~ o.~ z w. W. -l

! AGil en! E-4 ,~ ! <C ! z ! u:l u:l ! U H P• ...-l ()! -Cd ! ~ ! ::> ! E-' ! t')
m01S H ~ H u:l W. w <;: 0 Cil -roi ~ ~

! 1 ! A. E-4 'fJ.<! ! 0 !;:z 0! r:. j.j ,cd ...-I! ! ! ! ! E-<

'-,- ! !FolliculeS f-,abots !Bourrelet!Distincts! !! !Cordon à !Cernes !Enveloppes!
, !pileuYlesJrimi- !dentaire 'c~chés par i Plus ! ! Lisses !p~roi é !non Œccol!reconnais-l
! !poils tac! tifs !(E.D) ac-Ile foie ! cauJal ! ! !épnisse !l{es !sables !

!tiles! !celé sur!! !! Ide même !.enroulées !
! ! !levre in-!! !!!~ que !

L5! ! ! !f~rieure!! !! !v.crri~)ilic!

. Poils ! 2aJ'JOts ! !! ! lInfiltrn-! !
!tactil~s !,:':6finits! " ! 'i! :'! !tion! 1'1 !

2! ! !+ tampon! 1 ! ! ! !d'eau
!Poils sur! ! ! !Différencié !Ouvert
!paupières! ! ! !coul~ur

!lèvres,! n ! l, ! ;; i foncée ou
!mouton! ! ! !verdâtre

! ! !
! , !
!B.Dentnirè !
!comp"Jrti~'! !
!fienté mais '" !
!surface !
!encore !
!compacte !

~!__3~5

~oc/ooo
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\!
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! couvre!'.t ! ! 1<:1 diffé--! ! l' ! H :.! d vurines ! !
Ile cor~s ! !rence de'! ! ! i !
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1 !
!
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Pour ce qUI. c.:;st de llévü:;"uU.CI. 6~: co_'ps j;j.',l;'l.:~;, 1.3. quasi invariabilité

de la structure de ce dernJ.Cl'l:e ncun Cl flélS permis di établir une chrono-

logie évolutive .

• Quant au lot t·2l:Joir.:

préliminaires issus (ies (.~.. :.
. .~ ~.

p~0m~e~~s cesnrlennes

;èi les résultats

Les autres ~d~~îtr~~t tli1:6rieurew8nto

, - f
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RESULTATS PRELIHINAIRES

Brebis ! Sexe ! Type de ! L, ~. ! A3e réel ! Ase selon! S~)Us'~ ! L. Co ! T ;- ! Poids,;..J." J

césQriéc ! foetal !f'estation ! (cm) ! (l) !la formole! esti~~tion (cm) ! (cm) ! eu 3
! ! ! ! (l) ! !

! ! !
+-

N° 222(', ! Hâle ! Simple ! 3 ! 35 ! 21 ! 14 ! 6~5 ! ., 0" 1
! ! ! ! ! ! !- ! ! ! !! ! !

N° 2222 ! .--, i - ! - ! (41) ! - ! - !
!
f

! N" 221 ( ;': ! "- ! - ! - ! (41) ! - ! .""~ !
! ! ! ! ! ! ! !
i ! ! ! ! ! ! !

N° 1541 * ! l<ifile ! Doubl' ! If? 5 ! 1+2 ! 3e ! 12 ! 9,5 ! + ,., 1 ,
4,2- " __' ~ k~

,

* 0 Ryst2rotomies de rattrapaE;e

Jrchis cisariées et retrouvées vides,

( ) ~ Stade présur:-,,i è.,~ zestation

~ollicules ~es poils tactiles pr~sents et doists s6parés pour le dEuxi~me

foetus~ 3cr0tum encore vides et 9au?i~res encore ouvertes pour l~s deux.

Pour la pùrt8e double. un foetus a ét~ laiss~ en place pour com?enser les

brebis c~sariées sans résultats,

Qf):;/OCO
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2.2.2. Les discussions

Nous parlerons èes c!ifficultés rencontrées au cours de l'exécution de

notre travail avant d'aborder nos résultats.

1.2.2.1. Les ~ifficult~s rencontr~es

· Avec les utérus i'ravi::les. il nous a été im1.Jossible de déterminer la

race et l'âge .le la femelle gravi,~es l'inspection ant2mortem étant rapide si

non absente aux abattoirs de Dakar où les ~rebis abattues sont en majorité

peulh-peulh.

De même~ le rang c"zsnelage ne pouvait être c1éterminé. C"., lacunes ont ét.2

comblées avec le lot t6moin.

· L'acquisition du matériel l.tant arUma1. que. non mumall du lot témoin

a été trop tar~iv2.

Aussi. elle nous a 1icté de présenter les résultats préliminaires de nOtre

travail que nous aurions souhaité mener jusqu'au bout.

· La J.istance entre l'r.r.S.M.V et Dahra ne nous a pas permis de su~··

vre nous-meme notre lot témoin. C'est ~insi qu'une trebis qui avait perdu son

éponge n'a pas été irlentifi6e et qu'une deuxième ~-;rebis~ à son 15e jour de

geatation gémellaire a trouvé la mort à la suite cl'une erreur de distrioution

d'aliment.

2.2.2.2. Les horizons de dévelol?rem~nt

• La longueur ëirecte

Critère retenu pour la S~termination de l'âGe foetal, sa mensuration

s'avérait difficile pour les tous jeunes foetus chez qui l'articulation occi

pit9~8tloidienne n'est r3S encore nette.

Nf2anmoins. l'évolution générale de la lan>:Il(~ur directe tout au lou[': de

la rrvissance foetale est posivement corrélée avec celle des autres caractères

de développement foetal (po-i.d.6 p Zor..guc-Wt U!r..con6éJt,znU2.llc p ion.gue.u!t de. .f,'OIle);:

lel.
Le tab leau Ne 23 en Gonne le résumé.
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T/'2LEll.U Nr' ')3._- - CJlŒELATI~NS ENTP~ LES CRITERES DE DEVELOPPE11ENT FOETAL - P~SULTATS______________...,... -..-.._ .._.~ ..... ~..__ .. ... ~ C"_.... ..._.......

CJï?.J.ELATIONS
LCNGUEUR
:;:'!IRECTE

AGE LONGUEUR
ClflCONF:EREF
TIELLE

LONGUE""t:~. DE
L'OREILLE

POIDS DU
COPRS

!
!

(112)

C~9454

( 112)

':},S735

( 112)( 112)

LONGUEUR

DIRECTE

! - . .c,.! ---.-------------! -.----.----.-._---~-!---------------! --'- ---.------ --! -------- --.-.----f-
! ! !

~~J920 ! O~9ü30 !
!

L~NGUEUR DE

AGE

LI OREILLE

!
~---------- !

LONGUEUR !
1

ClnC""1l<'nRE'J'l'I~" - .... A. l~'r _J::,. L. t,,u-'f

p .~ :J ! ? == 0 ! P '" 0 ! P == Ci

! ! !
0 9 9011 ! o~ ~i5Lj.4 ! 0";; 13()

i ,
( 11?~

!
( 112)

!
(112)

P == 0 ! ? "" f) ! P :<'. ;]

! !
".. ~.~ ~ -

!
0,9['11 ! --- ! ()~~)695 ! C,9351

i 1 ,
( 112)

.
( 112) (112)

! ! !
F :::: ':..' ! ! P == 0 ! P ~ r;

! ! !
0,9(,44 ! 0;9695 ! .....--- ! r Q"~1

,_, ? '";J.J '-. 1, , ,
( i 12) i

(112)
~ !

( Î 1~)

p =" Ci P == C; ! ! P ~~ C
! ----

CI~ 0:;' f, 0.9357 ! O,95û1

( 112) ( 112) !
( 112)

!
P '" 0 P :.: 0 ! f "-, ()

0,9920

(112)

P '" 0

F "" C

(112)

P = 0

C~083C

0.9735

( 112)

.(i) 9454

( 112)

P '"' 0

i;..
!

C"""''"'v·.(\..t'l)

FOID DU

• , 0/ ,.
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Pour ce qui est de la fiabilité dG la formu1e~ seuls les résultats du

1c.t témoin sont en mesure de ncus appcrter GGS précisions.

Seulement ~ les résultats des tr<1.is premièn:s césariennes montrent que la

fürmu1e sous-estime l'âge des foetus ovins des races tropicales.

Ainsi, à supposer que les résultats définitifs l'lu lot U:moin confirment

cette sous-estim.'ltion ' les foetus récoltés ,~ l'aklttoir d.e Dakar auraient

environ 12 jours ·10 ;:;lus que l'âge attribue pnr la forr:ull2. De même l'inci

dence 6conomique de 1; o.tattaf;2 des fenc11es pleines s;::;ra sous-estimées à

son tour .

. La longueur circonfér~ntie11e

Sa mensuration ,~t.:lit ffic;ins (1-21icate '-::.Iue celle de la longueur directe"

Aussi sa v.üeur '~tait plus pr~c.ise chez les foetus ,:slabres que chez ceux

poilus jusqu'au bout de la queue.

Les variations individuelles enregistrées tiennent p la variation du nomtrc

(,es vertèbr~s cOCcY;_~1ennes dans li espèce ovine.

Bien que n'ayant pas de bib1iosraphie qU1 traite de sa valeur au cours

de la V1C intra-utérine r:,U foetus ~ nos obs2rvations nous ont permis de cons

tater une corrélation positive entre l'évolution de la longueur circonféren-

tie11e et celle d~s autres critères de déve1cppe~ent foetal (~lbt0aU N°23 )

ln COITl?arant la longueur circonférentiellc à cê11e dir~cte des foetus

de tous âges ~ nous r~V0ns constaté que li::. différence l., C - 2 L D est positivtl

et voisine de zéro jU3qu f à 1 1 âge de deux rr.ois environ. Elle devient n~G~tive

et s'éloigne de zéro ë1~rès cet:: âge. Nous pensons que cela tient au modelD.ge

de la région céphalique du foetus.

En effet. la tete occupe la majeure partie du corre des tous jeunes

foetus alors qu'elle a U!le taille moindre par rap~ort aux autres parties du

corps chez les foetus â82S.

Cette comparaiscn l,ourrait ainsi servir 2 1 vestimation <le 1 g âge foetal.
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• La longueur de l'oreille

Prise du tragus ~ l'apex de l'auricule" cette lon~ueur était très ap

proxinmtive pour les tout jeunes foetus chez sui le pavillon de l'oreille

à peine ébauché ~ se rabat en avant pour couvrir le conduit auditif ext~rneo

Cependant ell~ ..ut être utilisée comme critère de détermination ~e 11âsc

foetal vue sa corrélation avec les autres critè~es de développement foetal

(Tabtc.au MO 23 ) •

• Le ~a1ds du corps

Il est sén8raleaent connu qu'un foetus plus âgé pèse plus lo~rd çue

celui moins ns:: de mêre~ race.

Des exceptions sent ndmises et nous en avons rencontré deux.

La balance utilis8c ne pouvant pas dépasser 20J0 g. nous avons été obliSé

d.' exclure. du cnlcul des corrélations ~ 27 foetus ovins de plus de 2')rY) G de

poids du corps.

Cep'cndant" cette exclusion ni enlève rien à 1.:1 corrélation entre li évolution

du poids du cort")S [octal et les autres critères de d~veloPl'ement foetal

(Tabie.au N° 23 ).

Pour ne citer ~ue ~flUNE (7) et PbVAUX (39). le poids du corps foetal est

aussi un bon critère d'estimation de l'âge foetal.

La prise du poids du corps foetal nous a rerTrr~s de déceler les différences

pondérales entr,~ les faux jumeaux (dt même .Mz,Xe. ou de. .6e.xe. cU.66élte.nt).

Ce$ différenc28 variaient entre 2 g et 151 8-

. La pismentation ct la pilosit~

Avant lŒ pi~mentation qui débute à 1 mois et demi pour être nette 3

2 mois ~t demi (~e.ton no~e 6oronutc) , la peau est trop fragile pour permettre

un coop sec.lu :;,istouri. Elle se décolle très facilement.

Lorsque le foetus sera de robe hlanche ou pie, les aires blanches se

couvrent de poils tr~s tardivement par rapport eUX aires ~ismentées.

Ces r8sèrves levées, nous sommes de C2UX qui pensent que la ?ilosité

est un excellent critèr~ d'estimation ùe l'age foetal (39).
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• Les reins.
Nous n'avons pas prélevé les reins d2s foetus pour évaluer leur

évolution pondérale durant la vie faetale~ mais nous avons constaté ~ue

le dépôt de l~ sraisse de couverture des reins se faisait régulièren~nt.

Ainsi de un ~ deux mois et demi> le rein foetal e~t lisse ou inflitr~

d'eau.

Puis les dGpôts d~ Graisse apparaissent qui finissent par couvrir tou:

le rein A trois mois et demi. Ce critère pourrQit servir dans l'esti

mation de lVâge foetal.

· La V28Siè

Son cié:vel0PPcID2nt est I!l3rqué par des étapes qUl. pourraient reu"

seisner sur l'age foetal.

Cordon à paroi éT';:'"isse d' atord> cordon ovalaire ensuite, la vessie est

en poire à 4 ~~is d'âge.

• Le corps înune des brebis'.

Nous n' é~vons J'as noté un parallélisme entre l'évolution de la

structure du corl.;s jaune et le stade de dévelof'pement foetal.

~ar contre, 1~ présence du cor?s jaune nous a renseigné sur la possibi

lité de mir:ration cJ2 l'oeuf cliune corne i\ l'autre~ et sur la mortalité

eT~)ryonélaire.

En effet> en pr6scnc8 dVun corps jaune sur l'ovaire de la corne vide

alors que li~v~irc de la corne gravide n'en a rgS un ; en ?résence de

deux corps jaunus sur Ufl seul ovaire avec un foetus dans chaque corne

utérine '; nous avons r-ens€ ,~1 une ,2ventl.€: Ile migration de 1 i oeuf.
la

De/neme faGon. la présence de ùeux corps jnun2s sur un seul ovaire,celui

de la corne ~rJ.vic1e gui ne contient qu: un S(;U 1 foetus ?, comme la présence

d'un corr-s 5aune par ovairE: ?vec 1 Vexist.;-.nce d~un seul foetus ne ple.i

(lent qU'en félveur ci 'une mortalité em::'ryonnaire.
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Comme on lG voit- àe tous les critères (:,assés en revue ~ aucun ne, .
nous donne 1 i âsc foeté:l avr.c nrand':; précision,

La formule de j~~LLErr reste donc toujours utilisable~ pour dire en

jours l'âge cl 'un. foetus selcm sa ~ail:.e 0

T0utefcis, élU terme de 1; e:,w?riment2tion sur notre lot témoin~ nous

pourrons dire la modificêtion qu'il faudrD-it lui .?pport2r peur l'adapter

aux races ovines trop~c&les.

Dens tous les cas, l i inci,~.e~.c2 économique èe 1 ~ abattage des femelles

pleines peut être esti.mé/3, ("2c': l'objet du chapitre suivant.

CHAPITRE 3

L'abattage des rep::::":':ueteurs ~'.:l général$ des femelles gestantes

et des jeunes en pê.rticu1.ic:~, l.<ène tout è-:coit ,?, l'extinction du cheptel,

la reproduction étant attQçu6e ~ ~on origine.

Ceci constitue un nlBnqUf' .': gC:';p"èt" pour les èleveurs et un handicap pour

l'économie du pays.

A partir des résultats cl~ la d.2terrflÎniltion de l'âge des foetus récol

tés aux abattoirs de D::~·.a:;:, ~ 1:::;:2-:". tC:';'Xi!: conpte des paramètres ::1.u meuton

peulh-peulh. nous avons essayi è-e chiffrer l'impact de ces abattages,

Après un ~ref ra?pel des param!tres de reproduction de la brebis

peulh-peulh ,lu Sénésal. nOUf PQyleror;,;; des portes dues 3. 1 vabattage de brc

Lis gestantes pour terminer ~Br le ffiQnque à gagnèr correspondant aux 130

foetus ovins récoltés aux abattoirs d0 Dak2r,

3.1, Par2mètres de r2\):"()'~'c~';_o:~ des moutons peulh-peulh

Les paramètr.p.s qui nous sèrvirc~~ de base de travail sont ceux rap

portés par Gl'ü13A ( 25) pour la moul:c!~ :)eulh~pt2.ulh0 La clurée totale de la

gestation est estimée èntre 146 et 183 jours ? les brebis sont réformées

après quatre a~nelases (au à 5 an4 d'age).
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llillLEAU 1':0 24 PARAMETRES DE REPROJUCTION DU

MOUTON PEULH-PEULR

!
! Paramètres de reproduction ! Valeur !
! _._--------------------------------------! -------_.-._--------------------------!
i , 1
• Co + .

Poids g la naissance ! 3,03 O~11 kg !
! !
f !

Poids au sevrage 0 /. mois) ! 12 0 25 :~. C,ti1 kg

...
635,47 .. 25~24 jours

291,54 .'.
36,4'3 jours.',

1 ~OC
+

C~ ~:5 produit-Taille de ln ?ortée

Intervalle entre é'.;-:,nclafcs

Age au prem~er aEnela~c

--1

!
1.;-------------------.,...---------------1

t taux de reproduction annuel 1,35 a8neauifemelle/an !
, !-:-,-----------_._-------:-----------------,
! Incidence l de productivitS 16,98 1\:3 d'a:?:neau serré par !
! an et par brebis !

SOURCE : GP.ili3A (25)

Ces clom1ées sur les paramètres de reproduction du mouton peulh-'

peulh du Sénégal ne s'éloignent pas de celles des nutres races trcpical2s.

Toutefois, elles garantiraient un surplus de protéines animales

à condition cl' une b:mne r;estion du troupeau ~ excluant tout abattac;e (",c

femelles pleines notamment. Le paragraphe suivant est réseTV~ aux retom

bées économiques de cette pratique n8fasteo

3.20 wJattnçes des femelles 8estantes ~ le ôanque à gagner

L~ valeur d'un ~eproducteur est le reflet èe ce qu'il peut produi

re en lui accordant le délai et les conditions reGuis.

Aussi; p0ur mieux a~rr~hender la va18ur d'un animal~ il f.aut tenir comDte

de la notion de ~emr~o
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En effet, on ne peut [?Jvi..e.n~1 faire avec un foetus de trois m01S.

11ais quant on sait que ce même foetus Gonnerait. une fois sa mère éparsnée~

un agneau en deux mois, et 12 kg je viande en 6 mois (~ po~~a)i ~"

dOltne.lf.a.lt ~.M!1.C.e. à d'a.uVr..e6 a.gne.a.ux e.n 5 a.ntl) -' on conçoit mieux la W'!.-·

leur d;un foetus éliminé presqu'au terme de la 8cstation.

c~ est:lans ce sens que se trouve m1eux comprise l'incidence écor!o ~

mique de 1 vê.battacc des femelles i,estantes :: un fo·2tus ovin étant une

breLis ou un b21ier Je de.IU1in, susceptible ..-1/ assurer la pérennité de l' es

pèce par le biais ùe la re~roduction.

L;exr1citation du cheptel ovin-carrin du S&n~8a1 est caract~ris~e

par une augment~ti0n 3nncG11e 1es anatta8cs de 2 433 têtes. une diminution

annuelle de femelles abattues de 6 1:)8 ti~-es et une augmentation de 1 175

femelles ;?laines abattues annue11erreont.

Le sex ratio étant de c:eux mâles pour trois femel12S aux abattoirs ~ pour

un même rendement- carcasse.

Il est donc ais~ de com;:,rendre que le cheptel ovin-caprin est en

nette régressiol et Cl;]", d~ici peu, :;'1 pouru:>. atteindre un seuil critique.

Sur le baS0 des paramètres de reproduction ci-haut énumérés et

JYune façon scb.:;rrk"ltiquc, nous aUons visualiser les pertes enregistr~es

pendant 5 ans cil é'~:;}tta~C' des femelles s;estm,tes ~ en at:'!mettant que trois

quarts des foetus rCcoltJs à llabattoir ~taient â~és de plus de 3 m01S,

La figure N° 3 schématise ce qu y aurait ét,~ la composition du cheT

tel issu des f00tus perdu3 pendant 5 ans d~abatta~e de femelles pleines.

S1 on avait ~par8né8 celles-ci.

En abcisse. le nom1:r", de. descendants p2r foetus perdu en ordonné2, le

nombre d i agnel'18'~s (~~;S foetus p2rdus.

Avec N ::: . naissa.nce li ,.- Agnela:::;c 1 i intervalle NA::: No A
1
= sn

semaines repr6sente 1\ Éi::3C au premier a3ne.1,'lge ~ A ., A - Al - 11.2= 42 se~~

maines représent8 l'intervalle entre agnelases.
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Pour tous les foetus perdus. la date de naissance supposée a été projetée

à No.

Pour faciliter la compréhension de la figure~ nous récapitulons au tableau

N° 25 les produits qu1auraient donnnés le plus ~'âgé'l et le 'plus "jeune"

foetus perdus pour chaque année, si on avait épargné les femelles gestantes

de 3 mois et plus.

Le foetus le plus "âgé!! est celui perdu en début cl' année ;. tandis que le

foetus le plus lljeune'! est celui perdu en fin d'année •

• • • / 0 0 0



TABLEAU N° 25

Age du foetus

Plus ii âgé"

Plus <'1 jeune"

- Î 10 -

"PRODUITSn DES FOETUS PERDUS DEPUIS

1993 A 19['.7 - SITUATION EN FIN 1987

Produits des foetus perdus en
! ! !

19C53 1984 ~ 9:~)5 ! 19:16 1987

4 (6)* 3 2 G '*
3 2 G .- *

* ! G signifie que le ~oetus perdu serait encore gravide en fin 1987

signifie que 10 foetus perdu ne serait pas encore publère.

(6) si on incluait les petits fils des foetus perdus.

Le tableau N'"'26 donne les chiffres correspondants à la figure N° 3

Ces considérations étant beaucoup plus théoriques que pratiques et

surtout sujettes ~ caution {c.hèvlteh p.tuneh .ÙlctMC6 ({.tOM qu.e. ieh br.a.vaux

ont conc~né ie.ô blte.b~) ~ les résultats de 1987 ne ~ouvant se généraliser

sur cinq ~nx ; nous avons voulu démontrer l'i~~ortance économique de cette

pratique en cherchant à estimer la valeur des foetus récoltés aux abattoirs

de Dakar au cours de nos travaux.

C'est7~ue montre le tableau N° 27 •

On comprend nettement (!u'il soit anti··économL:ue d'abattre deux ani"

~3UX (mèlte. et ~on 6oetU4) pour la consommaticn de la seule carcasse de la

mère.



ANNEE

1933

1934

1935

1936

1937

TOTAL (5)

MüYENNE i~~NUELLE!

!
! I1CJYEHNE ~l'=TIDIENNE

!

1'LELEAU N° 26

FEME~~ES PLEINES
AfATTUBS

16 :.99---
17 74:...:

15 2G3
~--

17 ~ 05---
21 Cf) 1--
'07 516

17 :03-
IJ."./
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ABATTAGE DES EREBIS ET CHEVRES PLEINES - MANQUE A GAGNER
-----~-_ ...,..-_.......,..----------------------_..._....._-----------------

!
SITUATI0N ESCOMPTEE EN FIN D'M~NEE 19G7

!
NAISSANCE APRES! EFFECTIF SANS ! AGE (AN) ! VALEUR EN FCFA! EFFECTIF SANS
2 MOIS (3/4) ! A LA REPRODUC- ! ! CX 1000) ! !-nSE A LA RE~

! TION ! ! ! PL'mUCTION
! ! ! !

13 202 ! 13 202 ! 3~C - 4~0 (4~3)! 264 040 ! 52 JOS*(39 606)!
! ! ! ! !

14 375 ! 14 375 ! 2~D - 3,0 (3,3)! 287 500 ! 35 937 !
!

12 363 ! 12 363 ! 1,[ - 2~S (2~3)! 247 260 ! 24 72( !
--T

13 CJ3E', ! 13 936 ! 0,8 - 1.n (1,3)! 278 720 ! 13 936 !
!

14 744 ! 14 744 ! 0 C ,~ (0 4)' l ld 590 ! 14 744 !- : 5o~} ,',-, ~ •

! !
6D 62C ! 6'.: 62') ! - ! 1 219 590 ! 142,'15H12l\ 949)

!
13 724 ! 13 724 ! .~ ! 243 Ci22 ! 2~ 430 (25 7G9)!

!
37 ! 37 ! - ! 660 ! 77 (70) !

* Le chi:;:trt:; er.tre parenthèses donne l'effectif dans le cas où les deux

~)rcmiers",(s étaient des mâles.

00./ .. 0
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TABLEAU nj 2ï INCIDENCE ECONOMIQUE DE L'ABATTAGE DES FEMELLES PLEINES

VE\LEUR DES FOETUS OVINS RECOLTES A LVABATTOI~ (Dfû<AR)

!
! ANNEE 1 1 9 n 7 ! 1 S ~j 'J
1 ! .. 1 1 ! 1 ! ! 1 ! 1 !
! Mois de f~condation !Jui1let! A~ût !Septemb.!0ctobre lNov~mbr€!Dé~embre!JanvierlFévrier! M~rs ! Avril! Mai !
',~-------------------_-I.__L'r-,---i -_:i:"'---I--.1~---_I-'--(l::'----I-_~~_--I__.,;t;.;. � ,.--_.-.,,-.• 1--.- 1 I __~~ I --------1
• • . • l • :' • ',' • • • • •

'1 b . f' d' 1 1 1 1 1ll'om re Ge _~con atwns! _.19 r ~.'.:..-! 45 _.1 1S ", ! 11 ..,! 4..- '" 1 ! _! ! _
'.... 1 .....·· - 1 '... 1

1 .. 2 muis î ''!-- ! ! ..... ! 10 +! 5 !' 5! !
! ! " ! "! (6 ; 4)! (2 , 3) ! (2 ; 3) ! ! .

Hors DE NAISSANCE

NeMBBE DE PETITS
A LA NAISSANCE •

~.
Ma1

5
! (2 ; 3)

....... ......
'"

,..--" -- ---~----, r- --
,.- ,~ TJ '1 .~

!Décembre!Janvier ! Février! Mars ! '~vril

~ ! 7 'f 2 ~ (J 1 l'" !
! ". ! (2 ~ 5) ! (1 ~ 1) ! (6 ) 2).! ~!

'f
!

13 1;. 1'7 ~. 3 ;' " ~"-. 1
• • 1".) • ..... • '... •

" ,! (9 ~, 4)... ! (4 ; 13)! (4 ; 4)! "'" ! "'- !

!q. . ~ 1 +1i" 31 1- t.\' 2; ! ". ~
! (4 ; 7) ! ( 15 ; 1G) (1 5 : 6)! ",. ! , !

'-------_._~-----'---"-'--_.:.-_.;:;..,....~....;.,.- "'....... "

* ! 11 !' 1+4 l' 45 ! 20 1 13
! ! _ _ !(4.:. 7) !(24 { 20)(21 ;29!(!L: 9)1(8 ; 5)

m01s

4 mois3

2 - 3

tf)

"'"~S
r:.:l U
A ~

~ ~a ~z a
~

4 'u 5 mois 1
. !----------""-. -

!AGE FIN JUILLST 1900 ! ! 7 mois ! ~ mois ! 5 mois ! 4 mois ! 3 mois 1 2 mois

1VAJ,SUR UNITAEŒ ! ! 25 O'JO ! 25 OGO ! 25 000 1 7 500 ! 7 SC:) ! 7 500

VALEUR TOT.\LE F CFA ! 2 705 CGC !275 OGa fol 100 OOQ 'H 125 000 +150 000 ';'97 OCO + 37 5~J

! ! ! ! ! 1 !

*! 1
! +

x
(;)

Le petit chiffre indique le nombre èe cas gémellaires.
cas de' v-.:'éli~ jumeaux
cas d~ vLaics jumelles
le prEmier chiffre indique le norrJJre de foetus femelles, le second de foetus mâles
produits escomptés en ~pargnant les brebis pleines.
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CON C LUS ION G E N E R ALE
====~==~=~~============~~=~====~=~~==

Le mouton joue un rôle socio-économique imrortant au Sénéeal.

En effet, non seu lement Cl est l'animal de choix pour les cérémonies et sa.. ~

crifices religieux~ mais aussi c'est l'animal qui fait le plus l'objet des

spéculations commerciales dans ce ~ays (TABASKII.

Aussi est··ïl très consommé et la demande dépasse parfois la pro-'

duction nationale, le Sénégal ayant alors recours aux pays voisins.

Dans un tel conteAte, on aurait pu croire que tout devrait être

mis en oeuvre pour assurer le croit ':9Utout au moins maintenir cantants les

effectifs.

Mais hélas, une simple ~nalyse de la façon dont se fait l'exploitation de

cette espèce mène à un pronostic plutôt sombre quant h l'évolution du cher

tel ovin du Sénégal.

Les statistiques des ahattages de petits ruminants à celles eules peuvent

en témoigner.

D'après les rapports des abattoirs de Dakar) 10 ptOO des animaux

abattus sont des femelles Ecstantes pour une moyenne quotidien~e de 40 fe~

melles abattues gestantes.

Ceci est un frein évident au développement de l'élevage en géné

ral, et de l'élevage au Sahel en particulier.

Mais pour rendre beaucoup plus compte de liincidence des abatta

ges de femelles 8estantes, nous avons d'abord déterminé le stade de gesta

tion auquel sont abattues ces femelles gravides et donc l'âge des foetus

produits aux abattoirs de Dakar.

Cette détermination s'est faite grâce à une formule dans laquelle

l'âge est fonction de la longueur directe du sujet.

Cette formule, mise au point par KELLER pour l~espèce bovine, a été modifiée

pour être adaptée 2 la détermination de llâge foetal des petits ruminants,
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Cependant, pour nous assurer ne l'exactitude des rssultats ainsi obtenus,

nous avons utilisé un lot témoin. Celui-ci est ccnstitué de 20 brebis dont

ies chaleurs ont été synchroilis02S~ et qui ont été soumises à une saillie

naturelle en "'tIe de fournir 3. ~ntervalle. régulier> des foetus rl~âge connu.

:les horizor::.s (.:e dévclcf'PE~mc.nt dn foetus de mouton peulh-peulh et

occasionnellement 'l',::::-l2.bire 2.insi étuc.li6s, lIOUS flvons cherché 0. estimer le

manque 8. gagner '1U2 constitue. l' éH:a·:tD.,;e j(; femelles .'-"estantes.

Les résultats obtenus son;.: les El1~.·'é:,"Lo ; 72,L~t:} :?100 des foetus récolt{;s aux

La lonGueur directe; 1.9. loo;èlleur c:i.)'cop!'éren·: ielle. la longueur de l'oreille

et le poids du cor~s cu 10'

l'âge du foetus.

s ~t~~t en cortilation ?ositive par rap?ort à

Les r;~:Jult3ts préliI!1inail~[, du lot téifie·in IJ.ontrent une sous'''

estimation de 1 1 êq.c ·'-!:cs fo'.2·.'.'P réc<Jl;;:.5s aû-x a'battoirs de :eakar déterminé avec

la seule formule.

L'incidence économique serait dGrc 2.1381 sous~·estimée.

tandis que celui des f8etu3 perdu3 d~ 19S3 ~ 19J7 siél~ve à

soit une perte annuelle lie 2/:3 G22 O~V) FeFA.

219 110 000 FC?A

Nous avons volontüÎi.'Clt,ent limit8 notre étude au mouton. bien que

les abattages de vaches et ùe. C~Q'!r2r, gestantes soient aussi monnaie courante 0

tous pt-:nsoueque 2'J petits n'ml.u":~1ts, E.t en particulier les OV1.ns,

constituent un matériel de choh: Dour rescHdre les problèmes de nk'llnutrition

constatés dans nos p~ys, 0~ au Séné8al en ~articulicr.

Pour lutter cc;::;;:::-e l ~ aLa:.:tage dc~s femcll~s gravides~ des mesures

simples et cl i aI'plication facile j]'2u·.rent être préconisées .

. La sensibilisatior. de tom, les sénégale.is ~ de l Çéleveur au con'"

sommateur. en passar;.t ;'D!" ]>~" ,>:'v ~:..~,; c.': 10:'; autorités compétentes ~ par

li u ti l isat ion des mridias (;'.1.C~,lC" .Ü!.f!.r::.IJü.ta I1 p j ouJr.vw.u..x. 1 • •• ma1S aUSS1 ~ar

le biais des artistes (il;I1.<~ic-i..()H6) l'-<Ji.:tel>; c.,) p du danger que constitue l'aLac'

tage des femelles pl ~~.':l':s 0
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. L l élaboration et surtout 11 npp licntion des textes protégeant

les femelles pleines et les jeunes reproducteurs.

Notamment rendre oblisatoire l'examen antémortem avec détection et refou

lement des femelles pleines .
• La concertation avec les pays voisinso

Ainsi nous avons l\es~oir qu'au terme 1e cette étude, nous

aurons apporté une modeste contribution li la fornntion d:lns nos écoles et

suscité chez les nutorîtés compétentes 9 un reu l,lus ,~rattention que (2 'hati'

tuèe. sur les pertes 6conor:liques découlant de 11 ab:".ttage des femelles gra

vides. pratique menant tout droit ~ l'extinction du cheptel.

x
xxx

xxxxxxxx
x



ANNEXE ABATTAGE CONTROLE DES RUMInANTS FEMELLES

1983 ! 19,-:4 ! 1935 ! 19:::6 ! 1987
(~~ i 1 i i , il' ,rJ.., • • • • " • • • • •
~ ! PP. ! BOV! PR ! BCV! PR !BOV! FR ! BOV! PB. !BOV
:? T- ! ! ! ! ! ! ! ! ! ,-', ! ! ! ! ! ! ! !.....
~ ! FC ! FA 1 FC ! FA ! FC ! FA ! FG ! FA ! FC ! FA ! FG , FA ! FC ! FA ! FC ! FA! ~G! FA! FG ! FA !

: _._--,---! .. ----! "---'.- ! ----! ----! _._..-! _.-_.'.! ~,.-.. --! .._--! ---,_.-! -----.1 -- --! O<"! ...._-_..• ! -----! -' -,_ .. ! .. ---! «'-'-"~-! ----.-! _._._~! -_._-!

1

2

3

lé3 1113 13

224 1251 2/+

120 1062 21

69 349 3590 21

77 368 3347 iD

73 416 2793 24

97

95

96

22G 21134 1II

246 24:3 1 25

247 2253 G

73

110

SC)

5L 3213

337 2![·82

322 2250

c:
..>
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12 15i~1' 2',;92
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:3 II 95
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4

e
J

6

i

d

9
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17

1:-6

S7

143

211

219

2i]

313

274

315

3~2

4'<;
'- J

30

3~6

3(6

1092.

12CC

1122

1121

1203

1380

1393

1556

1967

3131

1961~

2287

2280

2448

24

22

21

20

20

28

23

26

30

30

30

40

211

16

82 318 2973 18

82 457 3428 18

67 301 2e72 14

51 36l~ 1505 14

57 270 2267 12

91 269 2151 7

74 111 1032 12

98 210 1383 il

107 268 1557 17

113 237 2040 16

110 292 2066 13

112 270 2264 lB

89 300 2177 12

94 250 2006 20

93

gll

84

n
60

79

48

99

93

9L~

29
("
j,j

94

95

31 1 2!.~07 22

345 2712 15

276 2601 20

J~6 2523 15

255 2135 21

317 27B5 22

327 2396 21

274 2127 15

285 2264 23

329 2761 12

275 2790 20

249 2113 19

273 2271 19

296 2779 21

1ü(

ge

107

95

106

116

107

27

107

90

98

91

100

94

307

3CJ

336

'iC<;;... ';;J J

239

206

242

226

192

320

'"'t"":')
I.~.J

275

186

235
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2375

2653

227f::

1974

2418

2608

1937

1817
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2036

2237

1940

2103

3

6
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6

4

5

6

J

4

7

5

9

8
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18
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13
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t)',_:
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442

6Lr9
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490

339

~~·J6

l~·57

1:28

C'.Î~J_-'

~·10

313

2017

2:73
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38 ! 122 5c)5 14 59 254 20683 2e 106 210 1361 4 15 144 1012 6 32 32'J 1574 24 56

39 ! 364 187C 25 112 40r 2739 29 95 259 19C;3 6 13 1f' 7 936 3 9 2(0 1332 24 60

40 ! 251 2427 23 107 471 2626 25 78 297 2280 5 14 102 1001 5 17 317 132P 31 83

41 ! 298 25·~7 î0 98 337 2268 24 92 286 2276 10 24 248 1384 3 16 238 1392 29 80

42 ! 211 1SLl H:J 116 290 2245 17 73 226 1849 8 14 181 1303 10 48 236 971 30 97

43 ! 267 2275 31 161 306 2559 23 81 235 1982 4 10 378 1325 26 70 277 1236 30 88

'+4 ! 279 2626 17 98 289 2771 17 71 267 1980 3 11 285 1682 23 77 352 1658 36 116

45 ! 229 2013 27 138 294 2950 19 38 300 2307 5 13 482 2379 31 96 386 1528 27 97

46 ! 329 2H:O 13 112 304 2481 17 83 303 2291 5 16 580 2044 28 84 277 1180 21 79

47 ! 367 2221 25 117 412 Ji\J2 22 95 253 2243 6 14 647 2012 23 90 327 1289 19 99

1+8 ! 403 2912 3r , 154 430 2995 15 77 349 1924 3 12 433 2097 34 112 326 1334 22 94...,

49 ! 483 2444 27 104 337 2670 24 101 376 2582 2 10 829 2356 2e 99 425 1719 26 103

50 ! 563 2352 22 87 288 2387 15 71 285 2049 3 10 L54 2285 30 97 56l-, 1440 28 103

51 ! 809 2973 18 84 363 25~J2 16 78 381 2462 4 12 906 2281 33 103 [,,50 1447 25 95

52 ! 970 3379 19 106 341 3271 21 89 515 3198 2 n 768 2359 27 96 556 1339 ')'1 75Q .....
53 ! 827 1376 21 75

SOURCE: ABATTOIRS DE DAKAR ~ Registre dea abattages.

BOV :; BOVINS

FR :; PETITS RUMINANTS

FG ~ FEMELLES GE8TANTES

FA =: Fm·1ELLES ABATTUES.
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